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v  f 1.  PORTUGAL 
Informations internes sur l'Agriculture 
Cette  étude vient  de  paraître  en  langue allemande. 
La  version française  est  en  préparation 
Dans  le cadre  de  son  programme  d'études la Direction Générale  de  l'Agri-
culture a  confié  à  l "Institut für toJel tvvirtschaft an der Uni versi  tat Kiel" 
une  série d•études relatives à  l'agriculture et la politique agricole dans 
certains pays  de  l'Europe  occidentaleo  Après  les rapports  sur l'Autriche, 
le Danemark,  la Norvège 7  la  Suède,  le Royaume-Uni  et la  Suisse  (Informa-
t.ions·  Internes sur l'Agriculture n°s  56?  )1 i  58 7  64,  66  et  67)  déjà dif-
fusés vient  maintenant  celui  concernant  le Portugalo 
Ces  études visent  à  analyser l'évolution au cours des  dix dernières années 
de  la situation de  l'agriculture dans  les pays  de  l'Europe  occidentale 
dont  l'éventuel  développement  des relations avec la Communauté  peut  donner 
aux problèmes  du  secteur agricole une  importance  de  premier ordre. 
Dans  un  premier chapitre  sont  dressées les grandes lignes de  l'évolution 
de  ltagriculture portugaise au cours  de  la dernière décennie  :  la produc-
tion et  l'approvisionnement,  les prix7  la population active agricole,  la 
structure dimensionnelle  des  exploitations?  les revenus 7  la productivité 
du travail et le  commerce  extérieure 
Le  deuxième  chapitre retrace les lignes maîtresses  de  la politique agri-
cole portugaise  ~  objectifs 7  moyens  mis  en  oeuvre  par la politique d'amé-
lioration des  structures et  la politique de  marché  et  de  prix. 
COMMISSION  DES  COMMUNAUTÉS  EUROPÉENNES 
DIRECTION  GÉNÉRALE  DE  L'AGRICULTURE 
DIRECTION:  ÉCONOMIE  ET STRUCTURE AGRICOLES- DIVISION:  BILANS,  ÉTUDES,  INFORMATION  A/0988/ 1968 i  • 
2  VI/3011/71-F 
Le  rapport traite ensuite  de  façon analytique  de  la situation pour les 
principaux groupes  de  produj_ts  (céréales?  fruits et  légumes,  olives 9  vin~ 
bétail de  boucherie et viande 9  produits laitiers}  en  examinant  la produc-
tion,  les prix et les mesures  de  soutien et le commerce  extérieure 
Un  dernier chapitre reprend les principales caractéristiques de  l'agri-
culture portugaise et les problèmes avec  lesquels elle est  confrontée, 
eu égard notamment  aux efforts d'intégration  économique  européenneo 
L'ouvrage  comprend  à  la fin une  liste bibliographique 1  ainsi qu'une  docu-
mentation statistiqueo 
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AVANT-PROP<DS 
Cette  étude a  été entreprise dans le cadre du  programme  d'études 
de la Direction Générale de l'Agriculture des  Communautés  Européen-
nes  et  a  été réalisée par l' 
Institut fUr Weltwirtschaft  an der Universitat Kiel 
chargé de faire une analyse de l'agriculture dans certains pays 
européens  (Coordinateur de  l'ensemble des travaux:  Dr.  Martin 
HO~\~  ). Elle  a  été réalisée par Mademoiselle Diplom-Volkswirt 
Gerda SEIFERT.  (1) 
Ont  participées aux travaux les di  visions "Bilans,  Etudes,  Information", 
"Affaires agricoles concernant les accords d'adhésion et d'association", 
"Affaires agricoles concernant les relations avec les pays tiers" de  la 
Direëtion Générale  de  l'Agriculture. 
Cette étude ne reflète pas nécessairement  les opinions de la Commis-
sion des Communautés  Européennes  dans  ce  domaine  et n'anticipe nul-
lement  sur l'attitude future de la Commission  en cette matière. 
(1)  Les  études sur l'Autriche  (n°  56),  le Danemark  (n°57),  la Norvège 
(n°  58),  la Suède  (n°  64),  le Royaume-Uni  (n°  66).et la Suisse  (n°  67) 
ont  été publiées dans la série "Informations internes sur 1 'Agriculture". II 
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1.  L'évolution de  l'agriculture portugaise 
a.  Production 
L'agriculture portugaise est profondément marquée  par les conditions clima-
tiques du  pays.  Le  nords a  un climat  tempéré et équilibré,  tandis que  le sud est 
pauvre  en précipitations. 
Aujourd'hui  encore,  l'agriculture est,  dans  ses modes  de  faire-valoir, 
dans l'intensité d'exploitation et dans les systèmes  culturaux,  très fortement 
attachée  à  la tradition.  Son  importance  dans  l'économie apparaît dans  les données 
suivantes  : 
en 1960,  43%  des personnes actives étaient encore oocupées dans l'agriculture, 
la sylviculture et la p&che  l), 
- dans  la m8me  année,  toutefois,  la contribution de  ce  secteur au produit intérieur 
brut ne  représentait que 25-26% (1967:  20  %)  2), 
- la part des produits de  l'agriculture,  de la sylviculture et de  la p3che  dans 
les exportations totales est très élevée,  avec respectivement  35 %  en 1960 
et 31% en 1968  3). Les  exportations portent sur un petit nombre  de  groupes 
de produits,  à  savoir  :  les produits de  la p@che,  les fruits et légumes,  les 
boissons,  le bois et le liège. 
Il ressort déjà de  ces données qu'au Portugal les problèmes agricoles 
touchent une  couche beaucoup plus  large de  la population que  dans la plupart des 
autres pays d'Europe occidentale. Etant donné  que  la part de  la population agricole 
dans  l'ensemble de  la population est aussi  élevée,  elle exerce en tant que  demandeur 
une  influence décisive sur l'évolution économique  du  p~s. 
En  1957,  dans la superficie totale du  pays  (8,9 mill.  d'ha)  4),  les terres 
arables et les cultures arboricoles représentaient 4,1 mill.  d'ha.,  les prairies 
et pâturages permanents 0,8 mill.  d'ha.  tandis que  la for8t  couvrait une  superficie 
de  2,5 mill.  d'ha. 5),  ce qui  revient à  dire que  84%  de  la superficie totale 
étaient utilisés pour l'agriculture et la sylviculture. 
Depuis,  la superficie forestière utilisée a  été notablement augmentée. 
1) voir tableau 12 
2)  voir tableau 1 
3)  voir tableau 15 
4)  sans les iles adjacentes ni les provinces d'outre-mer.  Toutes les données 
ci-après concernent,  sauf mention contraire,  le territoire situé en Europe 
continentale 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Les  divers plans de  développement  du  gouvernement  portugais prévoient le 
boisement  de  terres marginales l).  Le  but est non  seulement d'accroître le 
rendement  de  ces  surfaces mais aussi  d'empêcher l'érosion du  sol,  ce qui  aura 
une  influence  favorable  sur le bilan hydraulique.  Sous  la responsabilité directe 
de  l'administration des  forêts,  19.000 ha.  ont été boisés  chaque  année  en moyenne 
entre 1957  et 1968  2). 
En  1957,  les terres arables et maraîchères  couvraient  3.160.000 ha.  dont 
65%  étaient plantés en céréales,  14 %  en  légumes  secs et 3 %  en pommes  de  terre  3) 
les surfaces restantes représentant  sans doute  essentiellement des  terres maratchè-
res.  Depuis  1957,  les superficies céréalières ont rétréci  de  300.000- 400.000 ha., 
tandis que  le superficies plantées en  légumes  secs et en pommes  de  terre ont 
augmenté,  sans  toutefois  compenser entièrement le recul  de  la culture  de  céréales. 
C'est surtout en 1966-1968 que  des  superficies assez  importantes  semblent être 
restées en  jachère,  en raison de  leur faible  rendement  ou  du  manque  de  main-d'oeu-
vre 4>.  Quoiqu'il en soit,  la culture des  céréales est extrêmement  importante  dans 
les cultures des  terres arables.  Il s'agit surtout de  blé et de  maïs,  la culture de 
l'avoine et de  l'orge ayant une  importance minime.  Les  plantes fourragères n'oc-
cupent qu'une  superficie relativement petite,  puisque la part des prairies et 
pâturages permanents  dans  la superficie totale était de  o,8 million d'ha.,  soit 
seulement 9 %-
Cette ventilation des  superficies cultivées au Portugal montre  que  la 
production végétale dépasee  de  loin la production animale. 
1)  Comité  ministériel  de  l'agriculture et de  l'alimentation de  l'OECE,  Politiques 
agricoles en Europe et en Amérique  du  Nord  depuis  1955.  Cinquième  rapport  sur 
la politique agricole en Europe et en Amérique  du  Nord,  publié par le Ministère 
fédéral  de  l'alimentation,  de  l'agriculture et des  forêts  en collaboration avec 
le Ministère fédéral  de  l'économie.  Paris 1961  (traduction allemande  1963), 
p.  293  et 296. 
2)  cf.  Estat1sticas Agricolas  e  Alimentares  1968,  op.  cit. p.  243. 
3)  voir tableaux 3a et 3b  et les développements y  relatifs dans  le  texte. 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































En  effet,  bien qu 1en baisse,  la part de  la production végétale  dans  la 
production agricole et forestière atteint actuellement 50 %  environ 
(en valeur) l). La  diminution de  la part en pourcentage  de  la production 
végétale,  alors que  la part en pourcentage  de  la production forestière est 
restée à  peu près constante,  a  été  compensée  par la progression ininterrompue 
de  la product1on animale qui  représente  depuis  1963  un bon tiers de  la 
production agricole et forestière. 
En  termes réels,  la production agricole et forestière  a  progressé entre 
1958 et 1968  d'un peu  moins  de  20% 2),  tandis qu'en valeur l'augmentation 
est de  presque 60% 3).  L'accroissement de  la production est le plus net 
pour les produits animaux  (195tl-1968  :  35  %)  et forestiers  (1958-1968  :  31  %). 
La  production végétale a  stagné dans  les années  1958-1961 et plafonne  depuis 
à  peu près au m8me  niveau qu'en 1962.  Des  conditions météorologiques  très 
défavorables ont entraîné un brusque recul  de  la production en 1966.  Par 
rapport à  l'année précédente,  la production végétale a  diminué  de  26  %· 
Pour la période 1958-1968,  la production végétale enregistre un accroissement 
de  7 %,  soit en moyenne  moins  d'l% par an. 
La  forte poussée  de  la demande  tant en ce qui  concerne  les produits 
animaux,  que  toute une  série de  produits végétaux n'a pu  &tre  satisfaite 
par cet accroissement de  la production.  C'est ainsi que  l'auto-approvision-
nement  du  blé,  du  maïs,  du  riz et de  la viande bovine s'est dégradé.  Il 
est actuellement  (1968)  de  80 %  pour le blé,  de  58 %  pour le maïs,  de 
16 %  pour le riz et de  74 %  pour la viande bovine  4) 
1) voir tableau 4 et graphique 1. 
2)  Estatlsticas Agricolas  e  Alimentares  1968,  op.  cit. p.  283. 
Voir également  les développements y  relatifs dans  le texte -
Voir aussi  tableau 5. 
3) voir tableau 4. 
4)  voir tableau 6. -7-
Tableau  4 • ~r  de  proÔIICtlon  bftlta  de 1 1af:lculture st de  la  ~ylflculture e-;tu,i!i• 
19~ • 198!  (•il Hans d
1eacudos) 
1958  1959  1&00  1961  1962  1963  19fA 
-
Protb:Uon  agricole  totale •••  12211J  12510  1])93  1ll33  14161  14538  14435 
dont  : 
ProdMctiOR  .6gftala  8101  796Z  8005  711)5  !l)sg  8953  8117 
dont  : 
Cfrfales ••••••••••••••• ..  2881  2375  1951  1824  2420  ZZBS  2023 
llgu~es at plantes 
sarc11es -·····••••  ....  •  1072  ll08  1111  1003  nu  1128  1103 
Yin  et aaux-datllfte •••••••  2071  2009  ZJœ  1826  2831  21tJ>  Z2fi1 
tauile  d 1oll• at olives ••  713  1129  1041  1387  663  1199  555 
Fn~lts ••. ••••••••••••••••  ~  823  813  1016  1029  1245  1211 
Pre~llts bortlain .......  629  513  6fi1  sn  888  832  891 
Pn'-«:tlon •lu  la •••••• •••  395&  4344  4872  SXJB  4878  S3J)  8)()6 
dont: 
VIanda  •••••••••·••••••••••  2396  2751  3162  3345  3171  3436  39&) 
lait ••••••••••••••••••••••  918  911)  912  981  1015  1081  1216 
Oeufs ••••••••••• ••••••••••  404  421  438  423  435  512  489 
laina ••••••••••••••·••••••  206  180  2œ  220  223  261  31& 
Prodlctlon  forest''"• y 
c•prls cha• ..............  Zl71  2128  2709  2700  2~3  Z7JJ  2857 
dont: 
Prtutl• ftnat""' ••••••  23\6  2fll  2679  2745  25)8  2117  211)8 
dant  : 
Bols .....................  1!J7  1441  1485  1612  15S  l!il3  H09 
Ll'vt ·a······-······ ..  •·  ss  795  œz  495  ~7  848  7~  ........................  111  s  396  546  ZS9  242  291 
··-
Total  ••••••••••••••••••••••••  14636  15138  15802  15813  16110  t721B  17292 
--- .  - ·--- -··-·  •·  ·-
~les  pnvi set res.  •· b Y  c•,-1  1 les lcorces pour 1  a prodJct ion  da  t~. 
,..,_ 
1  1 
Source  : Estathtlcas AQrlcolas a All•~r~taraa 1966 _.op.  cft. f•  244.  • lbtdal  19EB. p.  282 
1965  1966  1951  l968
1 
17()4.1  17093  19SZ8  19835 
9975  9214  11411  11896 
2404  1435  2332  2475 
1348  1707  1331  1237 
2381  1915  2826  3178 
1053  b&3  1173  an 
1116  19fB  2134  2332 
1339  1279  lll4  1489 
1104  76Wl  7811  7663 
47~  S3M  5MO  5363 
15  1349  145)  1473 
513  589  ~  519 
238  281  m  3)8 
2996  3149  3128  3429 
Ml  D6  J)(iZ  33~ 
1711  1858  1996  2055 
733  743  561  792 
352  318  ~  328 
lll37  20242  22f66  232~ 
--8-
Graphf~ue 1 • Valeur  da  production  b"'te de  l'!ortcult~;et deJ.!_!l!~!~ure portu?!ise 










1960  1961  1962  1964 
a Y  compris  les plantes sarclées et  les produfts horticoles 
1966  1967  1968 -9-
Tableau  5  •  Prodlctlon  des principaux grofilits agric,g,les  au  ~~gal 
1958 •:19œ  (1  ooo  tl 
1958  1959  19al  l9b1  l9ti  1963 
Céréales  •..............  1836.1  1a:J3,4  1359,5  l47S.3  1756.5  1  ffS1,4 
dont  : 
81,  •••••••••••••••••• 
808,7  Ql,S  492,1  429,6  645.0  592,0 
Mars  '••••••·····•·••••  424,6  486,7  466,4  m,o•  590,9  523,4 
Légumes  secs  ••••  •••••  ••  104,7  121,0  98,3  120,7
1 
116.8  1Z1,2 
P011111es  de  terre  .........  1087,0  815,7  1041,3  1055,6  893,5  1144,8 
) 
Vin  (Millions  de 1.)  ••••  858,5  892,4  1145,8  742.0  1526,8  1297,9 
tilile d1olfva  (•fll.da 1.)  61.3  100,0  94,2  125,7  58,0  108,4 
Viande  de  boeuf et  de  'fllll  38,3  43,2  41,2  45,2  Sl,6  47,1, 
Vi illde  da  porc  ..........  47,0  48,2  51,7  52,5  ~.1  50,5 
Vianda  de  aouton •••••••••  18,4  19,1  21,0  22,0  23,6  24,5 
Via1de  de  volaille  ••••••  13,3  10,9  13,3  17.9  11,1  35,2 
Lait  (llilltons de 1.) ·-·  43&.9  456,9  441,3  4ii,9  478,8  475,1 
dont  : 
lait da  vache  (lill.da 1.)  &,3  326,3  329,1  3li,9  34S.1  351" 
fro.a~Je  ..................  19,8  m,5  17,7  21,3  zt,5  20,6 
dont  % 
Fromage  de  brebis  ••  •••••  15,9  16,5  13,8  17,0  17,3  15,1 
Balrre  ••••••••••··••••·••  3,0  3,0  2,7  2,~  2,7  2,4 
Oeufs  (Millions  de  pUces).  5ZB,Z  539,0  549,9  111,9  572.0  583,2 
laine  ••••••••••••••••  ..  ••  11,7  11,7  12,3  "12,6  12,9  12,5 
19&.  1965  1966  1961  19œ 
SJ),J  1589,6  1287,6  1719,1  1800.6 
471,9  612,3  312,0  637,2  747,5 
596,5  458,6  564,7  576,8  r:Jt-7,9 
118,2  93,7  105,4  116,5  112,3 
n3,4  888.0  923,3  1295,7  1083,1 
359,5  l474,D  892.S  974,0  1100,0 
4S.O  78,8  41,4  87,9  58,1 
42,8  58,1  fD,5  49,9b  fiJ,t 
&1,1  4&.9  48,3  2,4b  52,1  c 
24,3  25,6  28,8  l/,9b  1J,Sc 
40,1  42,5  42,9  43,f  43,6c 
465.3  3Jl,7  488,2  484-,0b  :JJJ,Sc 
351.0  ...,  356.8  348}  '1!9,t 
19,2  23,0  21,7  22,f  21,0c 
14,5  18.0  17.~  lB,f  ls,tf 
2,1  2.0  1,5  1,f  1,9c 
594J  SJ5,9  617,4  ffl9,0b  M,7c 
12.S  13,4  13,5  14,1b  12,8c 
1  Diff,rence par rapperi à l'am4e préddenta  cl!e  en  partie à 1 1asUaatlan.  .,.,b  Dcranéas rolsfta. •  c O.ies proYisofres. 
Source  :  Estatisttcas Agrlcolas a Ali18Atares 1966, op. cft. p.  64  et  SlfYantes.  •  lblca 19111  ,  p.  Bl  et  p.  124.  • 
-- Calculs personnela. - 10-
En  1968,  la production de  pommes  de  terre,  restée pratiquement inchangée 
depuis  1958,  a  pu  satisfaire à  peu près  dans  les m3mes  proportions qu'en 
1958  la demande  d'une population plus nombreuse  (degré d'auto-approvision-
nement  de  1968  :  99  %),  car la consommation par tête de  pommes  de  terre 
a  aussi  diminué au Portugal l).  Pour l'huile d'olive et le vin,  le degré 
d'auto-approvisionnement a  tendance  à  augmenter.  Pour ces  deux produits, 
le Portugal est depuis  toujours exportateur net,  puisque  le degré 
d'auto-approvisionnement a  été en 1968  de  122%  pour l'huile d'olive et 
de  145%  pour le vin.  Etant donné  que  la culture des fruits et légumes  a 
été intensifiée au  cours  des  dix dernières années  2)  et que  les exportations 
de  ces produits ont pu  être accrues  3), il est vraisemblable que  le degré 
d'auto-approvisionnement  en fruits et légumes  a  aussi  progressé. 
Actuellement,  la consommation par t3te de  produits alimentaires au Portugal 
diffère encore nettement  dans  sa composition de  celle des pays  industria-
lisés.  C'est ainsi que  la consommation par t3te de  viande est comparati-
vement  minime  avec 27  kg par an en 1967  {alors que  la consommation  de 
poisson est très élevée),  tandis que  la consommation  de  pommes·  de  terre  (1966  : 
109  kg par an)  et de  céréales panifiables  {1966  :  189,8 kg par an)  est 
beaucoup plus élevée 4).  On  estime que  l'accroissement des  revenus  de  la 
population entraînera surtout une  augmentation de  la consommation de 
viande 5).  Les  mesures prises en faveur  de  l'élevage dans  le cadre  des 
programmes  portugais de  développement  devra1ent contr1buer à  accroître 
la production de  viande,  ce qui  permettrait à  la production nationale de 
couvrir un pourcentage plus important de  la demande. 
1) Voir  tableau 6 et tableau 7. 
2)  OCDE,  Production de  fruits et légumes  dans  les pays  membres  de  l'OCDE. 
Situation actuelle et perspectives 1970.  Portugal.  Paris 1967,  p.  7 et 
suivantes.  Vo1r  aussi  tableau 4. 
3)  Voir tableau 15  et tableau 2*. 
4)  Voir tableau 7. 
5)  V.X.  Pintado,  Structure and Growth  of the  Portuguese  Economy.  Publ1é  par 
l'Association européenne  de  libre échange.  Genève  1964,  p.  90  et suivantes. -Il-
Tableau 6  - Degré  d'auto-approvisionnement  du  Portugal  pour certains 
produits agricoles  1958- 1968  (%) 
j 1958  ~1959 i1960 !1961  f 196211963 
:  :  '  .  .  .  :  100  ~  86~  64~  :Blé ............ 
~  100  74  ~  79  .  : 
96j  91  ~  :Maïs ........... 
1  102  91  j  100:  88 
;  . 
116  99  ~  91  \ 
1 
:Riz ............  :  102:  101  84 
:  .  : 
:Pommes  de  terre.  100  :  99!  91~  102~  101  ~  94  .  :  99!  106l  :Huile d'olive ..  109  :  107:  154l  107  . 
137l  114:  :Vin ............  146  128:  120  ~  120 
a)  . 
81  ~  :Viande  bovine  .  84  ~  89  ~  8? 
: a)  Y compris viande  de  veau  • 
.  . 
Source  Voir  tableaux 20,  21,  22,  26,  30,  6*,  7*· 
:. 
1964 i 1  96 5 i 1966  1967 i 1968 :  . 
67  71j  80:  45  71  . 
89  78~  67  75  58:  . 
99  83;  81  85  76:  . 
96;  99  90  99  99:  . 
89~  122:  100  129  115  . 
163  145::  125  124~  174  . 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































b.  Prl.X 
Au  Portugal  comme  partout,  le prix des  produits agricoles ont 
augmenté  depuis  1958.  Toutefois,  la hausse  des prix n'a pas atteint 
.  1  1967  17  cf!  d  d.  .  #  #  l)  En  1966  #  d  JUsqu  en  avec  1o  es  1mens1ons  exagerees  •  ,  annee  e 
mauvaise  récolte,  alors que  les prix avaient accusé un léger recul provi-
soire entre 1960  et 1964,  les produits ont atteint,  pour la première  fois 
depuis  1960,  le niveau de  1958.  En  1967  conformément  à  l'évolution générale 
des prix au Portugal,  les prix à  la production ont  également  continué 
d'~nter pour les produits agricoles.  L'indice de  prix a  progressé  de 
5% par rapport à  l'année précédente. 
L'augmentation la plus forte  dans  la période  1958-1967  a  été 
enregistrée par les prix de  la viande  fraîche et préparée,  des poissons 
et conserves de  poisson,  des  fruits,  légumes et produits horticoles,  tandis 
que  les graisses et huiles alimentaires,  le lait et les produits laitiers 
ainsi que  les céréales progressaient dans une mesure  relativement faible  2) 
Cette  évolution différente des prix est sans doute  imputable surtout à 
l'évolution différente de  la demande  et de  l'offre et à  la politique des 
prix pratiquée pour certains produits. 
Dans  l'agriculture portugaise,  l'emploi  des moyens  de  production est 
très restreint.  On  distingue  toutefois une  nette tendance ascendante, 
vraisemblablement  imputable surtout aux mesures  d'encouragement prises 
par 11Etat dans  le cadre  des divers programmes  de  développement.  Le  troisième 
plan sexennal  1968/73 prévoit notamment  d'importants développements  dans 
les mesures prises en faveur  de  la mécanisation de  l'agriculture 3) 
1) Voir tableau 8b. 
2)  Comme  seuls les prix à  la production des  produits végétaux sont 
disponibles,  nous  nous  sommes  fondés ici sur les prix de  gros  à  Lisbonne. 
Voir  tableau 9· 
3)  "Nachrichte!l. für Aussenhandel",  Frank:furt a.M.,  No.  117, 
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ces  mesures  consistent en subventions à  fonds  perdus pour l'achat 
d'éq~ipements (jusqu'à 20 %  du  coût des  équipements  techniques)  et en 
crédits (jusqu'à 65% des prix d'achat)  aux agriculteurs.  En  outre,  le 
prix des  carburant~ est destiné à  baisser et les prix des machines 
agricoles seront surveillés.  Le  prix des  engrais est subventionné depuis 
d  ,  1)  es annees.  • 
Le  faible  degré  de  mécanisation de  l'agriculture portugaise ressort 
des  chiffres suivants 2)  :  actuellement  (1968),  la superficie arable par 
tracteur représente 274  ha.  Au  total,  l'agriculture portugaise dispose 
de  22.000  tracteurs  (1968),  1.763 moissonneuses-batteuses et 5.861 batteu-
ses.  Comme  le parc  de  tracteurs est encore  très réduit au Portugal,  le 
nombre  des  chevaux et des mulets  augmente,  le seul recul  étant enregistré 
dans  le nombre  des  ânes  (1955/56  :  68.000  chevaux,  126.000  m~lets, 
232.000 ânes;  1966/67  :  77.00J  chevaux,  140.000 mulets,  212.000 ânes)  3). 
Les  bovins  sont eux aussi  souvent utilisés comme  animaux  de  trait.  Parmi  les 
prix des  moyens  de  production,  un rôle important est sans doute  encore 
dévolu aujourd'hui  au prix de  location d'un attelage de  boeufs,de vaches 
de  chevaux ou  de  mulets 4). Dans  les divers districts,  les prix sont 
élevés là où le parc  de  tracteurs est relativement réduit 5) 
c.  Pop~!at~~!!~ive 
En  1960,  il y  avait encore au Portugal 43% des personnes actives qui 
étaient occupées  dans  l'agriculture,  la sylviculture et la p@che  6) 
Leur  nombre  ainsi que  leur part dans  l'ensemble  de  la population active 
est toutefois en léger recul  depuis  1950  (part en 1950  :  48 %).  Cette 
tendance  s'est sans  doute  poursuivie après  1960. 
1)  Le  prix des  engrais azotés  (cyanamide  de  chaux)  s'est élevé en 1967/68 
au Portugal à  1.069 Esc/q,  à  430  Esc/q pour le sulfate de  potasse et à 
305  Esc/q  pour le chlorure de  potassium à  plus de  45 %  de  K20.  Les 
producteurs  de  ces engrais  res~ectifs ont  reçu  en  1962/63 les subventions 
suivantes  :  473  Esc/q,  70  Escjq et 62  Esc/q.  FAO,  Production Yearbook, 
op.  cit., volume  22  (1968),  page  626. 
2)  Voir tableau 10. 
3)  Voir  tableau 11. 
4)  Voir Estat!sticas Agrfcolas  e  Alimentares,  1968,  op.  cit. pages 296  ss. 
5)  Ibidem,  page  63  et pages 206  ss. 












a)  Le  jour de 
b)  Rectifié 
- 17-
- rare de  cert~ines machiLes  ~,ricoles 
al.l.  Portugal  1950  - 19:)8a 
r.1o i s so.1meu-
patteuses  ses-batteu- ':racteurs 
ses 
4  555  272  6  6667 
4  931  3J5  7  894 
5  097  397  9  550 
5  173  453  10  748 
5  288  547  11  806 
5  401  652  12  891 
5 482  725  14  086 
5  568  935  15  535 
5  64C  1  035  ,  ... 
..... ,  843 
5  747  1  312  19  076 
5  861  1  763  21  656 
référence est chaque  fois  le  31  décembre  de 
Superficie 
labourable 














Source  Zstat!sticas Agr!colas  e  ~limentares 1966,  op.  cit., p.  53  et 55·  -





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































La  structure de  la population active se caractérise par la part très 
élevée des salariés et employés  :  59 %  en 1960.  14 %  des personnes 
actives sont  en outre des aides familiaux.  Pour le reste, il s'agit 
essentiellement d'entrepreneurs  ("patr6es"  :  6  %)  et des  chefs de  petites 
et moyennes  exploitations familiales  ("isolados"  :  21  %). 
Depuis 1950,  c'est surtout le nombre  des  entrepreneurs,  des  employés  et 
des  salariés qui  a  diminué,  tandis qu'augmentait  le nombre  des  chefs  de 
petites exploitations,  y  compris  leurs aides familiaux.  Cette  évolution 
montre  que  ce  sont essentiellement les exploitations assez  importantes 
employant  des  travailleurs qui  ont adopté  des processus  de  production 
plus rationnels l). Nombre  de  travailleurs agricoles ne  sont pas  occupés 
toute l'année,  et sont donc  des  chSmeurs  partiels.  Il y  a  donc  dans  les 
chiffres relatifs aux personnes actives dans  l'agriculture et la sylvi-
culture un chômage  invisible difficile à  apprécier 2). 
La  composition de  la population active  se différencie notablement 
dans  le nord et le  sud du  Portugal  en fonction des  conditions naturelles. 
C'est ainsi que  dans  le sud,  relativement pauvre  en précipitations,  où 
prédominent  les grandes exploitations,  la part des  travailleurs dépasse 
nettement la moyenne  nationale,  alors que  dans le nord du  pays,  qui 
compte  un grand nombre  de  petites exploitations,  ce  sont les chefs de 
petites exploitations qui  dépassent  cette moyenne  (à Beja,  Evora, 
Portalegre et  Se~bal, les travailleurs salariés représentent  chaque 
fois plus de  70  %  de  la population active  contre  55  %  pour la moyenne 
nationale;  dans  le nord du  Portugal,  la part des moyens  et petits 
agriculteurs indépendants  dépasse  le plus  souvent  20 %,  alors que  la 
moyenne  nationale est de  21  %  3) 
1)  OCDE,  Agricultural Policies in 1966.  Europe,  North America,  Japan. 
(Agricultural Policy Reports).  Paris 1967,  page  433. 
2)  Association européenne  de  libre-échange.  L'agriculture  dans  l'AELE, 
Genève  1965,  p.  66. 
3)  Estat1cas Agr!colas  e  Alimentares 1968,  op.  cit.  page  41.  -
Calculs personnels. - 20-
Tableau  12  Perso11nes  actives dru1s  l'agriculture,  la s4lviculture, 
la chasse et la pêche  au Portugal  1950  et 1960 
Population résidente 
dont  :  .................. 
fersonnes actives,  total 
dont  :  ............ 
~griculturJ et sylvi-
culture d  ••••••••••••••••••••••• 
Grands  propriétaires fonciers  •• 
Propri6taires de  vetites 
exploitations  •• , •••••••••••••• 
Aides  familiaux  e  ••••••••••••• 
Employés  ••••••••••••••••••••••• 
Salariés ••••••••••••••••••••••• 
Ir1déterminé  •••••••••••••••••••• 
Fec11e  ••••••••••••••••••••••••••••• 
1950 
1)  3 005,1 








1  ùûO 
Pourcentage  du  total des personnes actives 






3  126,2  c) 










rourcentage  des  person...Yles  ac-t;.i. ves  dans  1 'agriculture 
et la sylviculture 
Grands  propriétaires fonciers  ••••••••• 
::opriéta~r~8  dee~etites exploitations. 
"~1des fam1l1aux  •••••••••••••••••••• 
Einp layés ...........................•.. 











a)  Population  pr~sentc. - b)  12  ans et plus.  - c)  10  ans et  p~us. -
d)  Y compris  chasse.  - e)  Y compris autres personnes actives non 
rémunérées. 
Source  :  Estatisticas Agr!colas  e  ~limcn~arcs  1~~6,  op.  cit., page  37  et 
page  251.  - Calculs personnels. - 21-
La  principale caractéristique de la structure dimensionnelle des 
exploitations au Portugal est,  d'une part,  la masse  des  très petites 
exploitations et, d'autre part,  l'existence d'une  série de  très grandes 
exploitations l) 
Dans  l'ensemble des exploitations agricoles  du  nord du  pays  2) 
(793.305  exploitations),  il y  en avait par exemple  6%  en 1952/54 qui 
étaient dépourvues  de  terres arables et presque 50 %  qui  disposaient 
d'un ha ou  moins  de  terres arables.  Une  autre  tranche  de  36  %  des 
exploitations ne  possédaient que  1-5 ha  de  terres arables,  ce qui  revient 
à  dire que  les exploitations de  plus de  5 ha ne  représentent même  pas 
10% du  nombre  total d'exploitations dans  le nord du  pays.  Il en va  tout 
autrement  dans  les districts du  sud du  Portugal.  Là,  la part des 
exploitations de  plus  de  5 ha est d'un peu moins  de  60  %.  33%  des 
exploitations avaient entre 5 et 50  ha de  terres arables et 9% dépassent 
les 50 ha.  Dans  l'ensemble  du  Portugal, il y  avait 348  exploitations 
disposant  de  1.000 ha et plus de  terres arables.  Par rapport au nombre 
total d'exploitations agricoles  (853.969),  ce  nombre  infiniment petit 
d'exploitations assurait la mise  en valeur de  20% de  la totalité des 
terres arables du  Portugal  3). 
La  structure dimensionnelle  des exploitations si diverse  selon les 
régions  du  Portugal est en grande partie la conséquence  des  conditions 
climatiques et de  l'évolution historique du  pays.  Dans  le nord,  le climat 
est doux,  tempéré et suffisamment humide  4) 
1) Voir  tableau 13,  et chiffres dans  la suite du  texte. 
2)  Y compris  l'extrême sud (Faro). 
3)  Presidencia do  Conselho,  Relatdrio  Final Preparat6rio do  II Plano  de 
Fomenta,  II. Agricultura,  Silvicultura e  Peculria.  Lisboa 1958,  p.  )6. 
4)  F.  Ringwald,  Von  der Landwirtschaft auf der Iberischen Halbinsel. 
"Agrarpolitische Revue",  Bern,  Jg.  23  (1966/67),  p.  120. - 22-
':'a.l..leau  13  Stru.cture  dimensior~elle  Ù·-~s  exploi tation3 agriGoles 
au Portugal  1952  - 1954 
1Iord  du  a)  Sud  d~ b)  Total  Port:1.gal  Portllgal 
Total des  exploi  ·ta ti  ons  793  305  50 
,..,....,  853  568  ........  L.üj 
dont 
sans  terres arables ..........  47  993  4  413  52  406 
avec  terres arables ..........  7~5 312  55  C50  801  162 
doat possédant  en  terres 
arables 
0  - 1  ~"'•·'"'  ,  .... v  ha  337  869  12  600  400  469 
l,Cl  - 5,08 ha  289  QP!;  18  "llO  307  433  v~  ..)L.f'..J 
5,01  - 28,00 ha  ~1  p.  ·10 
..... '+..1  13  ~·44  75  793 
20,01  - 50,00 ha  r::  122  5 752  10  874  ./ 
50,Jl  - 100,00 ha  eco  ,  10"7  3 047  '- V( 
100,01  - 500,00 ha  456  "  242  2  698  ~ 
500,01  - lCO.J,OO  ha  48  452  500 
lOJO,Ol ha et plus  23  325  348 
Pourcentage  C:u  to-tal  de3  exploitations 
Total des exploitations ........  100,0  100,0  100,0 
dont 
sans  terres arables ..........  6,1  7,3  6,1 
~vec terres arables ..........  93,9  <;2,7  93,9 
dont possédant en 
terres arables 
0  1,00 ha  48,S  20,9  46,9 
1,01 - 5,00 ha  36,4  JO,~  J6,o 
5,01 - 20,00 ha  7,3  23,1  8,9 
20,01  - 50,00 ha  0,6  9,6  1,3 
50,01  - 100,00 ha  0,1  3,6  0,4 
100,01 ha et plus  ù,l  5,0  0,4 
a)  Districts suivants  :  Ayeiro,  Braga,  Dragança,  Castelo  Branco,  Coimbra, 
Guard.a,  :Weiria,  Lisboa,  Porto,  Santarém,  Via:na  do  Cas-telo,  Vila Real, 
Viseu et le  distri~t le plus méridional  du  Portugal Faro.  - b)  Autres 
districts  :  Beja,  Evoru,  Fort~legre,  Set~bal. 
Source  ~stat!sticas Agr!colas  e  Alimentares 1966,  op.  cit. page 47.  -
Calculs personnels. - 23-
Le  pays  se pr8te à  la culture de  la vigne,  du  maïs,  des fruits et à 
l'élevage du  bétail l). En  revanche,  dans  le sud du  pays,  très pauvre 
en précipitations,  les grandes exploitations pratiquent surtout la 
culture extensive des céréales. 
e.  Productivité,  revenus et salaires 
La  différence dans  l'utilisation des  terres dans  le nord  et dans 
le sud du  Portugal  se reflète aussi  dans  la densité  de  la population et, 
partant dans  le nombre  des  personnes actives.  C'est ainsi que  pour 
l'agriculture,  le nombre  des personnes actives n'est que  de  9 personnes 
au km2  dans  les provinces d'Alto Alentejo et de  8 personnes au km2  dans 
la province  de  Baixo Alentejo 2). L'autre extr3me  se  trouve  dans la 
région du  Duoro  Litoral et Minho,  avec  respectivement  36  et 33  personnes 
par km2. 
Du  fait de  l'utilisation plus intensive des sols,  la productiv~té 
des surfaces est plus  élevée  dans  le nord que  dans le sud du  Portugal oû 
la productivité du  travail atteint toutefois des valeurs beaucoup plus 
• 
élevées que  dans  le nord,  puisque  le nombre  des personnes actives dans 
l'agriculture est,  comme  nous  l'avons dit plus haut,  beaucoup plus 
faible par unité de  surface dans le sud que  dans  le nord 3). 
Par comparaison à  d'autres pays,  la productivité des  surfaces et la 
productivité du  travail sont toutes deux très minimes.  Il y  a  déjà au • 
Portugal une nette différence de  revenu entre les personnes actives dans 
l'agriculture et celles actives dans  l'industrie.  43 %  des  personnes 
actives sont  occupées  dans  l'agriculture,  la sylviculture et la p8che 
(1960),  mais elles ne  représentent que 25%  du  produit intérieur brut 
(1960). 
1)  Voir p.  95,  Comité  ministériel  de  l'agriculture et de  l'alimentation 
de  1 10ECE,  Structure agricole,  réglementation des marchés,  soutien des. 
prix en Europe  et en Amérique  du  Nord.  Troisième  rapport sur la politique 
agricole  en Europe et en Amérique  du  nord,  publié par le ministère 
fédéral  de  l'économie  en collaboration avec  le ministère fédéral  de 
l'alimentation,  de  l'agriculture et des  forêts.  Paris 1958.  (Traduction 
allemande 1959). 
2)  Presidencia do  Conselho,  Relat~rio Final Preparatorio  do  II Piano  do 
Fomento,  II Agricultura  •••• ,  op.  cit., p.  29  ss. 
3)  Ibidem,  p.  63  ss. - 24-
Pour l'industrie,  les proportions  sont les suivantes  (1960  :  part des 
personnes actives 22% l); part du  produit intérieur brut:  38  ~ 2 ). 
Parmi  les personnes actives dans l'agriculture, il s'est vraisem-
blablement produit depuis  1958  un glissement  en faveur  des  ouvriers. 
Alors qu'entre 1958  et 1967,  la valeur de  production brute  de  la production 
agricole a  progressé  de  60% 3),  le salaire journalier des  ouvriers 
agricoles a  plus que  doublé  dans  le même  temps  4). Même  si durant cette 
période,  la tendance  à  l'émigration des ouvriers agricoles s'est poursuivie, 
on peut  se  demander  si  ce  relèvement  des  coûts a  pu être entièrement 
absorbé par une  amélioration de  la productivité. 
f.  Commerce  extérieur 
L'importance  de  l'agriculture,  de  la sylviculture et de  la pêche 
pour  l'économie portugaise se réflète aussi  dans  les chiffres du  commerce 
extérieur.  En  1968,  les produits agricoles et forestiers représentaient 
encore  31%  des  exportations  (contre 43%  en 1958),  tandis  que  ces 
produits intervenaient pour 18%  dans  les importations  (contre 16% en 
1958) 5>. 
Abstraction faite  des  années  de  récoltes particulièrement mauvaises, 
le Portugal est exportateur net pour les produits  de  ces secteurs.  Toutefois, 
l'excédent d'exportation semble accuser un certain recul. 
Les  exportations portent  comme  auparavant  sur un nombre  relativement 
limité de  produits,  à  savoir les poissons  (frais ou  préparés),  les boissons, 
le bois et le liège et,  de  plus en plus,  les fruits et légumes. 
1)  Cette  donnée  concerne  le continent,  y  compris  les îles adjacentes. 
Anuario Estat:fstico,.  op.  cit.,  (1967  I),  p.  17. 
2)  Ibidem  (1962  I), p.  362. 
3)  Voir  tableau 5. 
4)  Voir  tableau 14. 
5)  Voir tableau 15  et tableau 16.  Voir aussi  les chiffres dans  la suite 
du  texte.  - Voir aussi  graphiques 2  et 3. - 25-
Tableau  14  - Salaire des ouvriers agricolen 
au  Portub~l  1958  - 1967  (E~c./jour) 
Hommes  Femmes 
~958  22,2  12,2 
1959  23,5  12,8 
1960  25,6  13,9 
1961  26,6  14,6 
1962  31,4  16,8 
1963  33,1  17,4 
1964  37,1  19,6 
1965  3),5  21,1 
1966  46,1  24,2· 
1967  50,6  26,8 
Saurce  FAO,  Production Ye&rbook,  op.  cit., Vol.  22  (19G8) 
p.  680. - 26-
a  b  Tableau  15  •  ,Uportatlana  portuoafses  da  p..,.lts arlcoles et forestiers 
mtflMs par arouees de  prodlfts 19!1  •  1963  (%) 
1958  1959  1900  1961  1962  19&;  19~  19~  1956  1961  1963 
Anf••x vivants  •••••• ••••••• •••••••  0,0  0,0  o,o  0,1  0,1  o.~  o,z  0,2  0,3  0.4  0,1 
Viandes et priparatlons de  wi.-dea ••  1,3  1,3  1,2  0,6  0,4  o,•  0,5  0,4  0,4  0,3  0,3 
Prodlits de  la laiterie, afs ••••••  l.S  2,2  2,6  2,3  1,6  2.1  1,9  2,1  1,9  1,6  1,7 
Poisson,  y c•prls les pliparatfOAa •  J).Z  35,0  33,4  34,4  ll,J  1,1  29,4  29,4  2&.5  24,5  21,8 
C4rfales et proG.Its drfallars  ··- z.z  1,1  0,2  0,6  0,7  0,5  0,5  0,6  0,1  0,3  O,J 
Fruits et llga..es  ••••••••••••••••••  7,8  7,6  7,4  11,0  11,6  12,8  13,3  17,1  18.0  21,9  23.Z 
~cre, sucreries  et  111lel  ·-··  •••••  0,1  0,1  o,o  0,0  0,0  o,o  o,t.  0,0  0,0  0,0  0,1 
Cati,  thé, cacao, épices et 
priparatf ons à base  de  cea  ~ft  s.  0,2  0,3  •.a  0,2  0,3  o.z  0,5  0,4  0,5  0,4  0,3 
AH1ents  pour bétail  ·········-···· 
0,7  1,1  0,9  1,3  0,8  2,1  1,8  1,5  2.Z  2,4  0,9 
Priparatf ooa alt •entai res  df verses ••  0,4  0,3  0,2  0,3  0,5  0,7  0,7  0,7  0,8  0,8  0,7 
Boissons  ••••••••••••••••••••••••••·  27,5  22,5  22,4  22,3  20,6  22,4  24,6  24,1  26,7  27,9  l7,1 
Tabacs •anufactur" au  nan  •••••••••  0,1  0,1  0,1  0,1  0,1  0,1  0,1  0,1  o.z  0,2  o.z 
Peaux, cuirs. pelleteri as et 
foumres  ••••···-···-·••••••-•••  0,3  0,2  0,2  O,Z  0,4  0,3  0,3  0,3  0,4  0,3  0,3 
Graines et  fNits oléagln•x  •••••- o.o  0,0  0,0  0,0  0,0  0,0  0,0  0,0  0,0  0,0  o.o 
Liège  et  bof 1  •••••••••••••••••• ··- 21,9  21.8  24,7  20,6  19.4  20,2  19,3  16,8  14,9  12,3  17,0 
latfères  pra~f~res Yloétales et 
anf1ales  ••••••••••••••••••••••••••  1,4  1,7  2,0  2,0  2,1  Z,l  2,2  2,4  2,5  2,5  2,1 
&rai ssas et huiles anl1ales at 
Yégftales  ..........................  4,1  4,7  4-,5  4,0  9,1  4,4  4,6  3,8  4,4  4,2  3,9 
bportatiœ •  proci.tlts agrico111 
et forestiers,  total ..............  100,0  100,0  100,0  00,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0 
Exportatiœs l' pro•tts agricoles 
et  forestiers  an %  des 
export aU ons  totales  -·-·····--
U,9  40,3  35,3  38,0  11.2  34,2  30,7  31,8  30,1  29,1  30,8 
a  b  Exportations  f1b  •  Y cœprls les poissons. 
Soorce  :  OEEC Analytic Abstract•  (Statfstlca1  Bulletins :  Forei~ Trade,  Serf es 9). (Â  partir de  19~: Analyttcal  Abstracts. 
- Ca.ldlty Trade.  Anahsls  by llain  Reglons.  (Statistfcal  &lletfna ••• ).  -
fi  rsrttr de  19fB:  Ana1ytfcal  Abstracts.  Trade  by  Com•odftfes  (Statfstlcs of  Forti9'  Tr.uie.  Serias BD 
Paris  (Janw.  •  OK.  1959,  fas:icula  5),  p.  18  ss.  et  années  suivantes.  • Calculs  personnels. -27-
GraphfCJJe  Z •  Expor:t~tL~sa poriuJ:I* ~  ea.tts ~z!~~t  for_!itle~ 
ventf14es  par groupes de  proclJits  19~  •  19fll 
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Au  to-tal les exportations de  produits agricoles et forestiers ont progressé 
de  82 %  entre 1958 et 1968.  Ce  fort accroissement est essentiellement 
imputable à  l'augmentation des  exportations  de  fruits et légumes  (+  441  %). 
Actuellement,  la part des  exportations de  ces produits dans  les expor-
tations de  produits agricoles et forestiers atteint 23  %,  ce qui  fait des 
fruits et légumes  les principaux produits agricoles et forestiers  exportés 
(après  les boissons). Actuellement,  les agrumes  ne  constituent qu'une  très 
faible partie du  volume  des  exportations portugaises l). La  production 
d'oranges a  pu  être accrue  notablement  dans  les dernières années,  surtout 
dans  le sud du  pays,  (1961/63,  143.000 t.  en moyenne  d'agrumes,  dont 
118.000 t. d'oranges  ;  1964/65  :  163.000 t. d'agrwaes  dont  140.000 d'oranges 
et l'on s'attend pour 1970  à  200.000 t.  d'agrumes,  dont  160.000 t•  environ 
d'oranges),  mais  elle est presque  exclusivement destinée au marché  intérieur. 
Il est possible qu'à l'avenir des variétés précoces soient exportées  en 
quantité réduite au  début  de  chaque  saison vers les pays d'Europe du  Nord. 
Alors que  sa valeur s'est accrue  de  31  %,  la part des  exportations de 
poissons  est  tombée  à  22  %,  soit un peu  moins  que  les exportations  de 
fruits et légumes.  Les  exportations  de  bois et de  liège ont plafonné  en 
valeur durant la période  1958-1967,  le seul accroissement notable des 
exportations ayant été enregistré en'l968.  La  part de  ces produits dans  les 
exportations de  produits agricoles et forestiers est tombée  à  12%  (1967) 
et 17% (1968). 
Avec+ 178%,  les importations  de  produits agricoles et forestiers  ont 
beaucoup plus fortement  augmenté  depuis  1958 que  les exportations.  Cela 
est imputable  en partie à  la nette progression des  importations de  certaines 
denrées alimentaires  comme  les céréales,  la viande et les préparations  de 
viande et aux importations plus fortes  d'aliments  pour bétail,  y  compris 
les céréales fourragères,  de  bovins  de  rapport sur pied,  de  graines et 
fruîts oléagineux,  etc.  La  part des  importations a  augmenté  surtout pour 
les groupes viande et préparations  de  viande  (1958  :  3,8%  ;  1968  :  6,4 %), 
céréales et produits céréaliers  (1958:  6,5 %,  1968  :  25,1  %)  et aliments 
po'-l.r  bétail  (1958  :  0,9 %,  1968  :  4,5  ·;~).  Pour  ces  groupes  de  produits, 
la production nationale  11 1a  pu  suivre l'évolution de  la demande  de  sorte 
~~e le degré  d'auto-approvisionnement  du  Portugal a  régressé  dans  ces 
secteurs  2) 
1)  Voir  OCDE,  Production of Fruit and Ve6etables  in OECD  Hember  Countries, 
op.  cit., p.  15  et 34  ss~  Voir également  les chiffres dans  la suite 
du  texte. 
2)  Voir  tableau 6. - 29-
TableaJ  16  •  l1portations
1  portugaises de p"*lts agricoles et forestiersb 
venti14es  par groupes  dë  produits  1958 •  19!  (i) 
1958  19!:9  1900  1961  19~  19  63 
Anf1auX  YÎVélltS  •••••••••••••••••••••••••  0,0  0,1  0,1  0,2  0,5  0,2 
YiMde  et préparations  de  viande  ••••·•••  3,8  3,1  6,1  5,0  3,1  ~.6 
Prowits laitiers, oeufs  ••••••••••••••- 0,1  0,1  0,1  0,3  0,3  0,2 
Poisson,  y compris les priparatfons  •••••  10,9  7,9  8,0  8,0  7,9  6,5 
Céréales et  prod.Jits cérfal iers  •·•·•••••  6,5  7,7  12,5  24,5  24,8  20,4 
Fruits et  légumes  •••••••••••••••••··•·••  2,9  3,0  4,9  2,9  2,9  5,9 
~cre, sucreries et 1iel  ................  20,5  21,0  17,7  16.1  19,0  14,6 
CaH,  thé, cacao,  épices at  préparations 
à base  de  ces  proci.l it  s  ••••••••• •••• ••••  11,~  10,5  7,3  6.3  6,7  6,9 
Ali•Slts  cil  bétafl  ......................  0,9  2,1  0,9  0,9  1,7  1,7 
Préparations alitentaires diY&rses  ••••••  1,~  l.B  o.~  1.~  1,3  1,1 
Boissons  ••••••••••••••••••••••••••••··- 0,4  o.~  0,5  0,5  0,5  0,4 
Tabacs mMufacturés  ou  non  ..............  8,1  7,9  7,1  s. a  6,8  6,1 
Peaux, cuirs, fourrures et pelletll"'es •••  5,6  4,9  6,1  3,8  2,7  3,3 
Graines et fruits o14agln•x .............  14,4  14,4  13,9  n.z  10,7  15,8 
Bois et 1  iège  •••••••••••••••••••••••••••  5,3  ~~  s.o  ~.7  4,2  3,8 
Matières  premières  at~faales et 
vigéta1es  ••••••••••••••••••••••••••••••  1,7  1,7  2,2  2,6  3.Z  3,3 
1-b iles et graisses  a.~i1ales et 
vagétales  •••••••••••••••••••••·••••••••  6,1  8,6  7,2  5,8  3,7  5,2 
laportati ons de  prodtlts a'"icoles et 
forestiers  • tot  a  1 .....................  100,0  100,0 too,p  100,0  100,0  00,0 
laportati ons  de  proclalts agricoles et 
fcresti ers en  pourcentage  des 
Importations  totales  •••••••••••••••••••  15,5  15,4  16.5  16,2  16,2  17,7 
a laportati ons caf. •  b Y c01pri s pol ssons. 
~  :  OEEC,  Analyttcal  Abstracts,  op.  cft. et  Ma4es  ss. • Calculs personnels. 
19~  19œi  1966  1951  1900 
o,5  0,3  0,3  0,6  0,5 
s.s  5,6  ~.1  9,8  6,~ 
0,6  o,s  1,1  0,9  0,5 
7,3  6,9  8,0  1~,2  7,9 
20,1  20,6  :Jl,6  ZJ,l  25,1 
3,0  ~.1  6,0  3,1  3,9 
16,~  n.z  10,9  10,7  11,2 
s.~  s.s  5,3  4,9  5,8 
1,9  2,1  3,0  3,1  4,5 
1,2  0,8  0,7  0,7  0,7 
o.~  0,4  o.~  0,4  0,6 
5,1  4,2  3,9  3,2  4,4 
~.z  2,7  1,5  2,5  2,5 
11,8  15,9  13,9  15,1  13,1 
4,P  3.S  3,3  3,5  s.o 
2,8  2,7  2.~  2,3  2,8 
7,8  tz.~  4,6  ~.9  5,1 
100,0  OO,P  100,0  100,0  100,0 
18,0  18,1  18,7  2D,1  17,5 - 30-
Graphf~e l  ·  l•pot:tati.,.~·f'Ciriugalses de.P~~Hs avrtcoles et  ferestt~ 
Yaltfl'as er f!JPIS de  proœ.tts  1958  •  191! 
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A côté  des  importations  de  céréales,  les importations  de  graines et 
fruits oléagineux (1968  :  13  %)  et de  sucre et sucreries (1968  :  11  %) 
occupent une  place importante.  Pour les graines oléagineuses et le sucre 
de  canne  en provenance  de  territoires d'outre-mer,  il existe au Portugal 
un marché  sûr l). Le  volume  des importations de  sucre s'explique essentiel-
lement par l'interdiction de  d5velopper la culture des betteraves sucrières 
dans  le pays. 
Comme  le montre  la ventilation géographique  du  commerce  extérieur 
de  produits agricoles,  les échanges avec la CEE  et l'AELE  sont assez 
limités surtout dans  le secteur des  importations 2).  Le  Portugal exporte 
23% de  ses produits agricoles et forestiers vers la CEE  (pourcentage 
en régression)  et 24% vers  l'AELE  (pourcentage  en augmentation),  cependant 
que  6%  seulement des importations des produits agricoles et forestiers 
proviennent  de  la CEE  (pourcentage  en régression)  et 6  autres% de  l'AELE 
(pourcentage presque inchangé).  Les  exportations relativement minimes 
vers la CEE  et 1 1AELE  sont vraisemblablement  imputables  à  la situation 
géographique  du  Portugal qui  se  trouve  à  l'extr!me sud-ouest de  l'Europe. 
Les  exportations vers les_Etats-Unis sont,  elle relativement importantes 
(1968  :  14%).  En  ce qui  concerne les importations,  il ne  faut pas oublier 
que  le Portugal .a  outre-mer des  provinces d'où il importe  des produits 
agricoles et forestiers en grande quantité,  puisque  ces derniers sont 
soumis  à  des droits d'entrée minimes.  Le  but  déclaré  de  la politique 
agricole portugaise est de  synchroniser la production nationale et la 
production d'outre-mer 3) 
1)  Voir p.  217,  Comité  ministériel de  l'agriculture et de  l'alimentation 
du  Conseil  économique  de  l'Europe  (OEEC,  politiques agricoles en 
Europe  et en Amérique  du  nord.  Premier  rapport  du  comité ministériel de 
l'agriculture et de  l'alimentation,  publié par le ministère  fédéral  pour 
la coopération économique.  Paris 1956  (traduction allemande  1956).  -
Voir  également  les développements  dans la suite du  texte. 
2)  Voir  tableau 17  et 18. 
3)  OEEC,  Politique agricole  en E  ope  et en Amérique  du  Nord.  Premier 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































2. Principaux traits de  la politique agricole portugaise 
Les  principaux problèmes  de  l'agriculture portugaise sont la 
structure régionalement très diversifiée en ce  qui  concerne le nombre 
des  personnes actives par unité de  surface,  la taille des exploitations, 
et, partant, les revenus.  En outre,  l'utilisation de  processus de  production 
archaïques entraîne des problèmes  supplémentaires.  Enfin,  le  cli~~t très 
sec de  certaines régions  du  Portugal détermine  selon les années  d'importantes 
fluctuations  dans  les récoltes,  surtout pour les céréales. 
La  politique agricole portugaise s'est donné  pour tâche  de  résoudre 
ces difficultés. L'objet de  cette politique est la moder1risation de 
l'agriculture et l'amélioration de  sa productivité à  tous  les égards l) 
Les  objectifs de  la politique  agricole  sont  les suivants  :  2) 
- émigration de  la population agricole vers d'autres secteurs, 
création  d'exploitations agricoles viables, 
- transformation d'une agriculture produisant essentiellement pour l'auto-
consommation  en une  agriculture de  marché, 
participation de  l'agriculture à  la croissance  économique. 
A court  terme,  il existe encore un autre objectif,  à  savoir 
résoudre les problèmes qui  se  posent  en cas  de  mauvaise  récolte. 
Seul  ce  dernier objectif peut être atteint par des  mesures  relevant 
essentiellement de  la politique des  prix et des marchés.  Pour les autres 
objectifs, il est nécessaire  de  mettre  en oeuvre  d'importantes mesures  de 
politique structurelle. 
1)  OCDE,  Agricultural Policies in 1966,  op.  cit. p.  443 
2)  Ibidem,  p.  433  ss. - 35-
b.  2!~~~~!~~~-~es_~E~~~~-~!-~~~~E~~-EE~~~-~~-~!~ère~~E~!~!iq~ 
~~~-~E~~~~-~~-~~~-EE~! 
Pour presque  tous  les produits de  l'agriculture portugaise,  la 
possibilité existe de  prendre des mesures  pour influencer les prix. 
Font  exception seulement les fruits et légumes,  les oeufs,  les volailles 
et la laine.  Le  gouvernement  arr~te chaque  année  pour le blé et le riz 
des prix fixes,  pour le seigle,  le maïs,  l'orge,  l'huile d'olive et le 
vin des prix de  soutien,  pour le lait des prix plafond et des prix 
plancher,  et pour la viande,  le bacon et la graisse de  porc  des prix 
minimum  de  retrait.  L'application de  ces prix est le _plus  souvent garantie 
par des mesures  destinées à  limiter les quantités,  mesures  dont  l'appli-
cation est pour une  grande partie laissée aux organisations  de  marché. 
Au  Portugal,  tous  les producteurs de  produits agricoles appartien-
nent  aux groupements  coopératifs de  producteurs  ("gremios")  qui  défendent 
leurs intér3ts dans un territoire donné  (le plus  souvent la commune). 
Il existe  ~es organisations horizontales  correspondantes pour les firmes 
de  transformation et de  distribution d'un produit  ou  d'un groupe  de  produits. 
1)  Voir les développements  au  chapitre b)  Organisation des marchés  et mesures 
prises en matière  de  politique des marchés  et des prix et au chapitre 
c)  Mesures  de  politique  commerciale  :  Voir op.  cit. p.  220  ss. 
OEEC,  Politiques agricoles en Europe  et en Amérique  du  Nord.  Premier 
rapport.  - Voir p.  311  ss. 
Voir p.  298  ss.  -OCDE,  Agricultural Policies in 1966,  op.  cit. p.435  ss. - 36-
Les  diverses  coopératives de  producteurs  ~e soLt  broupées  en  a~~ocia­
tions en fonction de  leur communauté  d'intérêts. A côté  de  ces or5ani-
sations horizontales  de  marché,  il existe au Portugal  des  organisations 
verticales d'assvciations d'entrepreneurs q-ù.i  s'occupent  de  la produc-
tion,  de  la transformation et de  la.  distribution de  produits agricoles. 
Elles portent le nom  de  "Junta. Nacional"  lorsque  leurs activitss englobent 
~~q  .. d  le commerce  extérieur et le nom  de  "commission rét;lllatrice" lorsqu'elles 
n'opèrent que  sur le marché  intérieur l). Pour le blé, il existe une  orga-
nisation particulière,  à  savoir la B3dération Latior4le des producteurs  de 
blé qui  est responsable  de  1'  organisE.. ti  or  ..  de  l'ensemble  dt;.  ms.rchê  du blé. 
La  principale organisa  ti  on  coopéra ti  vr:~  d.ai..s  le  secteu:- agricole est la 
corporation agricole  créée  en 1956.  Il s'agit  d'~n or~~isme de  ~roit 
public qui  a  pour  tâche  de  synchror.iser la politique  éc~nomique et sociale 
des  diverses  organisations  •  Elle  travaille en collaboration avec l'Etat 
et les  coopéra-tives  des  au tres secteurs.  prirJ.ci;ale  tâche  des organisa-
tior1s verticales est de  garantir que  les prix désirés sont atteints. 
L'équilibre entre l'offre et la demande  à  ces prix est obtenu grâce  à  une 
politique appropriée  de  stockage et d 1approvisioru1emcnt  qui  permet en outre 
de  stabiliser les exporta-tions et les importations et empêche  les spécu-
lations. 
En  règle générale,  les interventions des  organisations verticales sont 
financées par des  ressources propres provenant  de  la recette des  imp8ts 
qui  frappent  les ventes sur le  marc~é intérieur,  les  i~Qrtations (en plus 
des  droits Lormaux)  et les exportations  de  certains produits.  ~i ces res-
sources s'avèrent insuffisantes,  les organisations peuvent  obtenir des 
crédits  d~ Fonds  d'approvisior~ement. Le  ~onds d'approvisiorillement est,  de 
sor.  côté,  alimenté par les recettes provenant  de~ pr~lèvements représentant 
la différence entre les prix à  l'importation et les prix nationaux et 
provenant  de  crédits budgétaires.  Ses  tâches peuvent être  résumées  conune 
suit  :  ~éd.ucti·Jn dt!.  prix de  certains moyens  de  production asricole e ~ 
application du  prix g-.:..ranti  au produ.ctc'.lr,  d 1'J.ne  pç.,rt,  et,  d'a-..~.tre  part, 
:réduction  d~ prix de  certains produits  aliment~ires  iillp~r-~u.üts  d.Jr.~.t  le 
prix à  l'importation est supérieur au prix intérieur. - 37-
Parmi  les moyens  de  production,  ce  sont surtout les engrais,  les 
carburants et les semences  qui  sont  subventionnés.  Les eoc·oâcents  des 
organisations verticales sont utilisés pour des  inves-tissements  tendant 
à  améliorer la productivité dans  le secteur de  la production et de 
l'écoulement des produits  considérés.  Les  excédents  ne  peuvent être 
répartis entre les membres  de  l'organisation. 
Le  co~~erce extérieur des produits agricoles et forestiers est 
soumis  dans  la plupart des  cas  au  contrôle des  crgani~ations verti-
cales de  marché  l),  car c'est la seule  faÇJn d'appliquer les prix 
minimum  à  la production et les prix de  vente  maximum  des détaillants, 
pour autant que  ces prix soient fixés.  Comme  nous  l'avons déjà dit à 
propos  des  organisations de  marché,  la fédération nationale  des produc-
teurs  de  blé est compétellte  pour le marché  du  blé et,  partant,  pour 
le  co~~ercc extérieur de  blé.  D~ns le pays  comme  à  l'étranger,  elle 
est le seul offreur et le seul acheteur.  Cette  fédération a,  en outre, 
un monopole  des  échanges extérieurs en ce  qui  concerne  les autres 
céréales. 
Des  droits d'entrée relativement élevés  frappent  l'importation de  la 
plupart des produits.  En outre,  les importations  sont frappées  de  taxes 
au bénéfice  des  organisations verticales  de  marché  et,  le  cas  échéant, 
de  prélèvements qui  Sûnt affectés au  Fonds  d  1approvi:::ioru1ernent.  Toutefois, 
le gouvernement portugais ne  poursuit pas  une  politique bien précise  en 
matière  d'exportations. 
1)  Les  importateurs doivent  en général être membres  de  leur  "~Temio." 
respectif et être inscrits dans  les "juntas" et les  commissions  réb'llla-
trices corraspondantes.  Cette  dernière inscription est toutefois auto-
matique  lorsque  certaines  co~ditions sont remplies  (voir OEEC,  Agrar-
poli  t~c  in Europa und l:ordamerika.  Erster Eericht •••• ,  op.  ci t.  p.  223. - 38-
Dans  certains cas  cependant il a  déjà  soutenu financièrement  les 
exportations de  maïs  et de  beurre. 
Les  organisations économiques  de  marché  ont pour  tâche  de  contrôler 
la qualité et de  promouvoir les produits exportés ainsi que  de  conquérir 
les marchés  d'exportation par une  publicité appropriée. 
d.  Mesures  structurelles 
Les  mesures  structurelle~~ en  faveur  de  1 1 agriculture et de  la 
sylviculture portugaise  se  divisent en  deux grands  groupes  :  d'une part, 
les mesures  d'amélioration de  l'infractructurc  rur~le, y  compris  les 
mesures visant à  améliorer les conditions générales  de  production de 
l'agriculture (projets d.'irrigation,  de  reboisement etc.) et,  d'autre part, 
les mesures  destinée~ à  accroître directeme11t  la productivité  de  l'agri-
culture  (les mesures  d'ordre  sa11itaire,  aide  technique et les mesures 
spéciales prises en faveur  de  certains produits). 
aa. Amélioration des  conditions générales de  production 
aa
1  Projets d'irrigation.  - La  rubrique projets d'irrigation 
regroupe  pour l'essentiel les éléments  suivants  :  construction de  barrages 
de  retenue et de  canaux de  distribution des  eaux,  d'installations  de 
drainage et d'ouvraGes  cc  défense  contre  les hautes  eaux l).  Ces  travaux 
qui  concernent  l'approvisionnement  en  eau  de  l'agriculture portugaise ont 
été pour une  crande part mis  en chantier dès  1938  2).  Le  but de  ce~ mesures 
est d'intensifier l'agriculturG dans  les régions  pauvres  en précipitations 
surtout en é·té.  Elles  sont destinées à  améliorer la production de  produits 
agricoles,  notamment  de  ceux qui  so11t  de  plus  en plus demandés  sur le marché 
intérieur et à  l'étranger 3). La  diminution des  importations et la progression 
des  exporta  ti  ons  doi i  n.raéliorer la balance  des paiements. 
1)  Voir par exemple  la ve~tilation de  ces  travaux dans Estat!sticas 
Agrfcolas  e  Alimentares  1S68,  op.  cit., p.  248. 
2)  F.  Esticio,  :I:cono:aic  and Social Froblems of Ho..ter  Sapply  &..Lld 
Control  in Portugal.  I1:  :  ':'1.e  ~Gonomics of  ~:ater Supply and 
Control  :  !Iorway,  Portu0c..l,  'CS.."..,  Le-banon.  Sonderdruck aus 
"International Jour!lO.l  of AgTarian  l~ffairs",  Vol.  II,  No.  5, 
June  195),  London,  p.  392. 
3)  Voir F.  Estacio,  op.  cit., p.  391,  Voir aussi  les  d~veloppemcnts 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le  relèvement  de  la production permet  en outre d'améliorer les revenus 
de  la population agricole dont  le rôle peut alors augmenter dans  la 
demande  d'autres produits.  L'intensification de  la pro4uction agricole 
doit aussi assurer l'emploi  permanent  d'un plus grand nombre  de  travail-
leurs dans  l'agriculture,  ce qui  doitpermettre au moins  d'éliminer le 
chômage  saisonnier. 
Au  )1.12.1968,  dans  le cadre  du  plan d'hydraulique agricole, 
l'approvisionnement  en eau était déjà réalisé pour Ullr.;  superficie de 
79.863  ha,  tandis que  les travaux étaient en cours pour une  nouvelle 
tranche  de  7.400 hal). A c8t' de  ces projets souvent  très importants 
qui  ont  été  financés  à  l'aide de  fonds  publics,  de  petits projets ont 
,  1  t  ét,  ..  1"  ,  d  .  "  2)  En  "  1  ,.  ,.  1  ega emen  e  rea 1ses par  es personnes pr1vees  •  reg e  genera e, 
l'Etat accorde  à  cet effet des  c~édits à  long  terme  à  des  taux avantageux. 
En  1966,  la superficie effectivement irriguée au Portugal représentait 
574.000 ha J). 
De  1953  à  1967,  129  millions d'Escudos  en moyenne  ont été affectés chqque 
année  aux projets publics d'irrigation,  dans  le cadre  du  plan portugais de 
développement.  De  1968  à  1973,  ce  montant est même  passé  à  149  millions 
d'Escudos par an 4).  En outre  ,  on  trouve pour la première  fois  dans  le 
troisième plan de  développement  (1968-1973)  un poste  ttamélioration et 
exploitation des  terrains irrigués",  pour  lequel sont prévus  chaque  année 
126  millions d'Escudos.  Ces  moyens  financiers  doivent permettre une utilisa-
tion judicieuse des  installations d'irrigation et à  doter les agriculteurs 
de  moyens  tecr~~iques et d'un savoir suffisants pour exploiter les surfaces 
de  manière  à  ce  que  le  rendement  des  régions irriguées soit notablement 
accru 5).  En outre,  la voirie rurale et l'approvisionnement en électricité 
n'ont pas  été oubliés. 
1)  Estat!sticas Agr!colas  e  Alimentares 1968,  op.  cit., p.  248. 
2)  F.  Est!cio,  op.  cit., page  392 
3)  OECD,  Agricultural Policies in 1966,  op.  cit. 441. 
4)  Voir  tableau 19. 
5)  Presid~ncia do  Conselho,  III Plano  de  Fomenta  para 1968-1973, 
op.  cit. p.  565  et suivantes. - 41-
Il est en effet apparu à  l'occasion des  travaux effectués l'année précé-
dente que  les répercussions attendues sur la production agricole et la 
demande  par travailleur ne  répondaient pas  entièrement aux espérances, 
alors même  qu'il  avai-~ été possible dans  presque  chaque  cas de récolter 
deux fois par an l). Il est vraisemblable qae  l~on peut  imputer ce  succès 
modéré  des projets d'irrigation aux caractéristiques très diverses des 
différentes régions,  par exemple la taille insuffisante des exploitations 
qui  comprennent  souvent un grand nombre  de  parcelles,  le manque  d'équi-
pements  techniques,  l'utilisation de variétés à  faible  rendement  ou  la 
culture de  produits  comme  le riz qui  ne permettent pas d'employer la 
main d'oeuvre d'une  façon  continue durant  l'année.  Dans  les projets en 
cours d'élaboration,  ces défauts doivent être évités par l'application de 
programmes  de  développement plus vastes  dans  les régions irriguées. 
Actuellement,  on en est à  la deuxième  phase  du  grand projet d'irrigation 
dans  la région d'Alentejo  où il est prévu d 1irriger 170.000 ha J). A 
l'avenir,  la culture des  céréales doit voisiner essentiellement avec celle 
des  légumes  et des plantes fourragères  tandis  que  l'élevage sera inten-
sifié 4) 
aa2  Boisement.  - Le  boisement  des  terres marginales représente  au 
Portugal le second  grand groupe  de  travaux entrepris depuis des dizaines 
d'années déjà,  tout  comme  les projets d'irrigation.  Dans  les plans de 
développement  du  gouvernement portulais,  des  crédits importants sont prévus 
pour la sylviculture. Ils ont  ,§té  de  lûO  millions d'Escudos par an pour les 
années  1953  - 1967  et sont de  313  millions d'Escudos par an  p~ur 1968  -
1973  5). En  1968,  sous la responsabilité directe des services forestiers, 
18.073 ha ont été boisés pour  un coût de  17  millions d'Escudos  6) 
1)  F'.Est!cio,  op.  cit., p.  396  ss.  Voir aussi  les développements  dans  la 
suite du  texte. Voir également V.X.  Pintado,  op.  cit. p.  107  ss. 
2)  Presid~ncia do  Co~se1ho, III Plano  de  Fomenta  para 1968-1973, 
op.  cit.  ,  page  56J  et ss. 
3)  "Deutsche  ::3auernzeitung",  Koln,  Ur.50,  12.Dezember 1968. 
4)  F.  Est!cio,  op.  clt., p.  402. 
5)  Y compris  la chasse  et la pisciculture. Voir  tableau 19. 
6)  Estatlsticas ~gricolaG e  àlimentares,  1968,  op.  cit. p.  243. - 42-
Les  plans  de  d~veloppement prfvoient  le reb8isement  de  superficies 
communales  l).  Il existe aussi  le boisement  obligatoire  de  surfaces 
d~tenues par des  personnes privées  (au titre d'une  loi de  lj)4)  2), 
s·.1rfaces  qui  représentent vraisemblablement  des  terres peu productives. 
C'est ainsi  que  dans  le sud  du  Portugal,  la culture des  cér~ales a 
entraîné l'érosion des  sols  tout  en s'avérant peu  rentable.  On  a  prévu 
le boisement  de  surfaces  importantes avec  une  première  tranche  de 
440.000 ha J).  Comme  il  fa~t s'attendre au  Por~ugal à  ce  que  la sylvi-
culture soit,  par rapport à  l'aGriculture,une bra11che  relativement plus 
rentable,  il est vraisemblable  que  le boisement portera sur des  superfi-
cies encore  pl'..l.s  impor-tantes 4).  L'extension de  la forêt,  jointe au frein 
apporté à  l'érosion des  sols ainsi  que  l'accroissement des  rendements 
auront une heureuse  influence  sur le climat. 
aa
3 
Amélioration de  la structure dimensionnelle  des  exploitations.  -
Dès  le premier plan de  développement  du  gouvernement  portugain  (1$5)-1958), 
l'amélioration del& structure des  exploitations est mcntimmée  à  part, 
à  côté  des  travaux hydrauliques et de)>oisement  (le plan de  ce>lonisation 
date  de  1946)  5),  même  si  les moyens  financiers mis  à  la.  dispositi:)u et 
effectivement utilisés s'avèrent relativement faibles  (56  millions 
d'Escudos  mis  à.  disposition contre  37  millions  d'Escudos  effectivement 
utilisés)  6) 
1)  OEEC,  :Sntvricklungen in der Agrarpoli  t~k sei  t  1955.  :rurtœr  Bericht  ••• , 
op.  cit.  p.  293.  1 
2)  Ibidem,  p.  296.  Voir aussi  les développements  da: :s  la sui te du  texte. 
3)  Voir aussi  "Deutsche Eauernzeitung",  Koln,  Nr.  50,  12  décembre  196e 
4)  V.X.  Pintade fait état de  d~clarations du  gouvernement portugais selon 
lesquelles il conviendrait  de  doubler la superficie boisée.  V.X.  Pintado, 
op.  ci  t.  ·,  p.  109  ss.  Sn  outre,  des  enquêtes  u  gouvernement  portub"ais 
ont,  paraît-il,  montré qu'il serait  judicieux de  boiser 1  millio11 d'ha 
sur les ],16 millions d'ha de  la superficie agricole utile.  OZSC, 
l  .. grarstruktur,  Marktregelung,  Preisstützung in Europa und l;ordamerü::.a. 
].  Eericht  ••• ,  op.  cit.  p.  95. 
))  Ibidem,  p.  104. 
6)  Voir  tablc~u 1). - 43-
Les  plans d'améliora ti  on  de  la s ~I·uc ture  dE:s  exp loi ta  tiùn.L  prévoient 
le remembrement  des  terres et l'accroissement  de  la superficie mo:,·enne 
par  e:J~ploitation dans  le nord  du  p&..ys,  cette dernière am€lioratiJn 8tant 
obtenue  d'une part,  par  le passage  de  certai1~~ agriculteurs à  d'autreu 
secteur~ de  production  (pour  ~utant qu'il existe des  emplois)  ou  par 
l'émig-rati·.J.n vers les provinces  d'outre-mer et l'étranger et,  d'autre part, 
par l'installation dans  le centre et dans  le sud  du  Portugal d'agriculteurs 
venant  du  nord du  pays  l).  Les  surfaces nécessaires  (essentiellement des 
terres irriguées)  doivent  ê-tre  fournies  par les gra:nds  propriétaires 
fonciers.  Au  moment  du  premier et du  second plan de  développement,  il 
n'existait pour le programme  de  colonisa ti  on prévll  o..ucun  iHstrumer.~.t 
juridique permettant  de  l'imposer.  En  conséquence,  la colonisation s'est 
effectuée sur certaines surfaces que  l'Etat dGtenait  ou  qu'il avait pu 
acquértr,  ou  sur des  terres en  jachère 2).  Le  projet delloi adopté  en 
novembre  1962  permet une  intensification de  ces mesures  3).  Dans  les 
régions  prévues pour la  coloni~ation,  les grands propriétaires fonciers 
ne  peuvent exploiter eux-mêntes  qu'une  certaine superficie dont  l'étendue 
est fonction des  données  économiques,  sociales et démographiques  de  la 
région intéressée.  Les autres superficies doivent être vendues  ou 
affermées par les grands propriétaires.  Les  statistiques portugaises ne 
font pas apparaître  dans quelle mesure il a  été fait usage  de  cette possi-
bilité que  donne  la loi, ni  si la structure des  exploitations a  déjà pu 
être améliorée. 
bb. Amélioration de  l'équipement des  exploitations 
bbl.  :.!esures  en faveur  de  certains groupes  de  produtts.  -
L'agriculture portugaise fournit  depuis  toujours plus  de  produits animaux 
que  de  produits végétaux 4),  ce  qui  s'explique essentiellement par les 
conditions naturelles du  pays mais peut-être aussi par la demande  relati-
vement  réduite  de  produits animaux,  en raison da faible  pouvoir d'achat 
de  la population. 
1)  OZZC,  Agrarstruk:tur,  !llarkregelung,  Preisstützung in Europa und Uordamerika. 
3.  3ericht  ••• ,  op.  cit.  p.  93  ss. 
2)  Ibidem,  p.  104. 
3)  OCDE,  Agricultural Policies in 1966,  op.  cit. p.  442. 
4)  Voir  tableau 4  et graphique  1. -44-
Comme  depuis  ces dernières  années la demande  de  ces produits a  fortement 
augmenté  du  fait de  l'amélioration des  revenus et d'un afflux croissant de 
touristes,  le gouvernement  portugais s'est fixé  comme  objectif de  développer 
l'élevage.  Les  moyens  mis  à  disposition ont été  considérablement  gonflés 
dans  le  3ème  plan de  développement,  si bien que  le poste des  dépenses 
"Elevage et cultures fourragères"  représente maintenant  presqu'un quart 
des  dépenses  totales du  secteur agricole l).  L'intention est essentiel-
lement  d'améliorer la qualité  du  cheptel  de  reproduction et de  rapport  du 
Portugal  par de  fortes  importations  2). 
Un  autre  important  groupe  de  produits,  dont  la production a  pu  être 
accrue,  tandis que  les surfaces restaient  inchangées  ou  même  diminuaient, 
est celui  des  céréales  3).  Le  3ème  plan de  développement  prévoit en outre 
des  investissements dans  la fructiculture,  l'horticulture,  la viticulture et 
l'oléiculture 4).  Une  attention toute particulière est portée au  dévelop-
pement  de  la fructiculture et de  l'horticulture ainsi qu'aux  industries 
transformant  leurs produits.  Les  exportations  de  fruits et légumes  ont  pu 
être sensiblement accrues  lors des  dernières années  5). 
bb2.  Autres mesures.  -Une condition  importante de  succès  des 
mesures  destinées à  accroître la production végétale et animale  est l'élimi-
nation des maladies  des  plantes et des  animaux.  Depuis  le  2ème  plan de 
développement,  des crédits sont  régulièrement  prévus  à  cet effet 6). 
Le  3ème  plan accroît  sensiblement  les crédits pour la mécanisation de 
l'agriculture.  920  millions d'escudos  sont  prévus  pour une  période  de  six 
ans.  L'utilisation des machines modernes  permet  une meilleure mise  en 
valeur des  surfaces et contribue  donc  à  accroître le rendement,  comme  c'est 
le cas  avec  la protection phytosanitaire. 
1)  Voir tableau 19. 
2)  "International  Commerce",  Washington,  No.  ?3,  3.6.1968. 
3)  Voir tableau 19,  voir aussi  "Nachrichten für Aussenhandel",  Frankfurt  a  M. , 
No.  117,  20.5.1968. 
4)  Voir tableau 
5)  Voir tableau 15. 
6)  Voir tableau 19.  Voir aussi  les chiffres dans la suite du  texte. - 45-
On  est en outre surpris dans  le  3ème  plan de  développement,  par 
l'augmentation vigoureuse  du  Fonds  pour l'Amélioration de  la Situation de 
l'Agriculture.  Il s'agit d'un Fonds  créé  en  1946  qui met  à  la disposition 
1)  des agriculteurs des crédits à  long terme  à  un  taux avantageux  •  Ces 
crédits sont utilisés pour les investissements les plus divers  (petits 
projets d'irrigation,  mesures  destinées à  combattre l'érosion,  achat  de 
machines  agricoles,  construction d'étables,  de  silos etc.)  Le  Fonds 
octroie aussi  des crédits aux coopératives et aux  entreprises privées 
désireuses d'investir dans  le secteur de  la transformation et de  la 
commercialisation des  produits agricoles. 
Une  grande  importance est accordée  à  la construction d'installations 
de  stockage qui  est,  elle aussi,  en  partie financée  à  l'aide des crédits 
du  Fonds  de  Développement  2).  Des  capacités de  stockage suffisantes permet-
tent d'intervenir sur le marché  en  apportant  une  stabilisation indispen-
sable pour le maintien de  la stabilité des  prix en  raison des  grandes 
différences qui  existent dans la récolte de  certains  produits.  En  outre, 
l'amélioration de  la distribution des  produits agricoles est très 
importante au Portugal  3).  Du  fait de  la multiplication des  intermédiaires, 
le prix au consommateur est souvent très supérieur au prix à  la production. 
1)  OEEC·,  Entwicklungen  in der Agrarpolitik seit 1955.  ).  Bericht ••• , 
op.  cit.  p.  293.  Voir aussi  chiffres dans  la suite du  texte. 
2)  OCDE,  Agricultural  Policies  in 1966,  op.  cit.  p.  442  ss. 
3)  "International  Commerce",  Washington,  No.  23,  ).  6.  1968. - 46-
3.  Production,  prix,  commerce  extérieur et mesures  de  soutien pour les 
principaux produits  de  l'agriculture portugaise 
a.  Céréales 
aa.  Production 
La  céréaliculture revêt une  très grande  importance  pour de  vastes 
régions du  Portugal.  Les  grandes  exploitations du  centre et du  sud du 
pays cultivent essentiellement le blé l).  En  1958,  les districts de 
'  1  Portalegre,  Evora,  Setubal  et Baja,  qui  représentent un  tiers de  la 
superficie totale du  Portugal,  possédaient  63  ~ des  superficies totales 
ensemencées  en blé;  en 1968,  cette part était encore  de  58~ 2). 
Pour les superficies emblavées  en  avoine et en  orge,  les chiffres étaient 
pour ces quatre districts de  84  1n  des  superficies totales pour l'avoine 
(69  ~en 1968)  et 74% pour l'orge  (63% en  1968).  Il ressort de  ces chiffres 
qu'aujourd'hui  encore  dans  cette région,  la culture du  blé,  de  l'orge et 
de  l'avoine est supérieure à  la moyenne,  mais  que  l'écart par rapport  au 
reste du  Portugal  a  fortement  diminué.  Au  total,  la superficie représentée 
par ces trois céréales est tombée  à  973.000 Ha,  soit une  chute  de 
320.000 Ha  dont  300.000 Ha  dans  ces quatre districts où  elle ne  représente 
plus que  597.000 Ha.  Cette évolution est vraisemblablement  imputable  à 
deux faits  :  1.  Dans  le district Reja  (province historique d'Alentejo), 
d'importants  travaux d'irrigation ont été effectués qui  •ermettent la 
culture de  produits beaucoup plus rentables  (fruits,  légumes,  riz); 
2.  Pour freiner l'érosion du  sol,  certaines superficies de  ces régions  du 
Portu~al ont été  (ou doivent être) boisées.  Le  seigle et le maïs qui  ne 
sont  pas cultivés sur une  grande  échelle dans  ces régions  se  rencontrent 
surtout plus au nord. 
1)  La  végétation naturelle consiste par ailleurs en  forêts  de  lièges et de 
chênes verts. 
2)  Voir Estatistica  Agricola 1958,  op.  cit.,  p.  72  ss.  -Ibidem 1968, 
p.  82  ss.  - Calculs personnels.  Voir aussi les chiffres dans  la suite 
du  texte. - 47-
Dans  la période 1958-1968,  la production de  céréales a  évolué  comme 
suit  :  les superficies ensemencées  en  blé ont  eu  tendance  à  diminuer entre 
1958 et 1966  (1958  :  812.000 ha,  1966  :  523.000 ha),  mais  ont  légèrement 
repris dans  les deux  années  suivantes  (1968  :  614.000 ha).  De  plus,  comme 
le rendement  à  l'hectare a  été  en  1967  et 1968 très élevé  pour le Portugal 
(1967  :  10,9 q/ha  ;  1968  :  12,2 q/ha),  le degré  d'auto-approvisionnement 
en blé a  pu  être amélioré.  Il a  atteint pour la première fois  depuis 1960 
le niveau de  80  ~ (1968).  Chaque  année,  10  ~environ des quantités dispo-
nibles dans le pays  sont utilisés comme  semences  2). 
Pour ce qui  est des  superficies,  le maïs  occupe  avec  438.000 ha  (1968) 
la seconde  place parmi  les céréales du  Portugal  3).  Comme  pour le blé,  les 
rendements  à  l'hectare ont été très élevés  pour le maïs  en  1967/68,  dont 
la production n'a guère  changé malgré  la diminution  des  superficies en 
1967/68.  Le  seigle et l'avoine ont aujourd'hui  (1968)  une  extension à  peu 
près équivalemte  :avoine 224.000 ha,  seigle 239.000 ha 4).  Avec  135.000 ha 
en  1968,  152.000 ha en  1958 et 107.000 ha en 1967,  l'orge est relativement 
négligeable 5).  Il convient  de  mentionner  encore la production de  riz du 
Portugal  qui  se chiffre chaque  année  à  1~0.000 tonnes  environ et couvre  à 
peu près 80  ~ de  la consommation nationale  6) 
1)  Voir tableau  3 et tableau 20.  Voir aussi les chiffres dans la 
suite du  texte.  Voir aussi  graphique  4. 
2)  Voir tableau 20. 
3)  Voir tableau 21. 
4)  Voir tableau 3a. 
5)  Ibidem. 
6)  Voir tableau 22. -48-
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bb.  Prix et mesures  de  soutien 
Au  Portugal,  le marché  du  blé est déterminé  par la Fédération 
nationale des  Producteurs  de  Blé  (fondée  en  1933)1).  Elle est l'unique 
client du  blé  portugais et achète  chaque  quantité  au prix fixe arrêté  par 
le gouvernement.  Elle livre le blé  aux  associations corporatives de 
meunerie qui le répartissent entre leurs membres  en  fonction  des  capacités 
de  production  de  chacun.  Le  commerce  de  la farine  passe,  lui aussi,  par un 
organisme coopératif puisque la farine est répartie par les moulins  entre 
les  "gremios"  de  meunerie  qui  la redistribuent aux boulangeries.  Le  pain 
et la farine  sont  également  vendus  à  des prix fixes. 
Le  commerce  du  maïs,  du  seigle et du  blé est,  en  principe,  libre. 
Toutefois,  l'intervention de  la Fédération nationale des  Producteurs  de 
Blé  garantit dans  une  large mesure,  en fait,  le respect  des  prix de  soutien 
fixés  par le gouvernement. 
Au  Portugal,  le marché  du  blé est le marché  le plus fortement 
structuré,  en  raison sans  doute  de  l'importance primordiale  de  la culture 
du  blé dansla production agricole.  Etant  donné  les grandes  fluctuations 
de  rendement  dues  aux  conditions météorologiques,  l'absence d'une politique 
de  stabilité des  prix entraînerait sur ce marché  d'importantes différences 
de  prix selon les années,  ce  qui  ne manquerait  pas d'avoir de  graves réper-
cussions sur le revenu des agriculteurs.  La  politique poursuivie en matière 
de  prix a  abouti  à  stabiliser le prix du  blé  de  1958  à  1962  (2,97 Escudos/ 
kg)  2). 
1)  OECE,  Landwirtschaftliche Preis- und Einkommenspolitik  in Europa und 
Nordamerika.  Zweiter Bericht •.. ,  op.  cit.  p.  313  ss.  Voir aussi les 
chiffres dans la suite du  texte.  Voir également  OEEC,  Agrarpolitik in 
Europa und Nordamerika.  Erster Bericht ••• ,  op.  cit.  p.  221  et OECD, 
Agricultural Policies  in 1966,  op.  cit,,p.  436  ss.  - Presidencia do 
Conselho,  Relat6rio Final Preparat6rio  do  II Plane  de  Fomente,  op.cit. 
p.  120  ss. 
2)  Voir tableau 8a. -53-
Depuis  1965,  il se situe nettement au-dessus  de  ce niveau  (1965  : 
3,31  Escudos/kg,  depuis  1966  :  3,26 Escudos/kg).  Toutefois,  la progression 
de  l'indice du  coût  de  la vie a  encore été plus élevée,  de  sorte que  le 
rapport  entre l'indice du  prix du  blé et l'indice du  coût  de  la vie s'est 
détérioré l). 
En  raison  de  l'augmentation au  Portugal  des  prix des  céréales fourra-
gères,  du  fait de  l'accroissement et de  l'intensification de  l'élevage,  le 
gouvernement  a  a~élioré la relation de  prix au bénéfice des  divers  types 
de  céréales fourragères afin d'encourager leur culture 2).  C'est ainsi  que 
le prix de  soutien de  l'orge a  été porté  de  210  Escudos/q  en  1965/66 à 
274  Escudos/q  en  1966/67 puis  279  Escudos/q  en  1967/68  3).  Toutefois,  la 
progression  du  prix à  la production effectivement atteint a  été  loin d'avoir 
cette ampleur,  puisque  lors des  années  précédentes il dépassait  de  loin le 
prix de  soutien.  En  196~,  le prix à  la production était de  2,72  Escudos/kg 
et le prix de  soutien de  2,10 Escudos/kg  (196~)~6).  En  1966/67,  en  revanche, 
le prix à  la production et le prix de  soutien  étaient identiques.  Les 
chiffres dont  on  dispose ne  permettent  pas  encore d'apprécier dans  quelle 
mesure cette politique des  prix a  réellement  influencé  avec  succès la 
production.  Certes,  la superficie emblavée  en  orge  a  augmenté  en  1968  par 
rapport  à  l'année précédente beaucoup  plus  fortement  que  la superficie 
emblavée  en autres céréales,  mais  les 20.000 t. produites  en  supplément 
n'ont  trouvé  acheteur qu'à de  très bas prix.  Le  prix à  la production de 
l'orge est tombé  à  2,13 Escudos/q,  soit le prix de  1959.  Cette chute  des 
prix,  qui  a  affecté  dans  une  même  mesure  l'avoine,  a  sans  doute  fortement 
influencé  les décisions  de  production  des  agriculteurs,  d'autant que  le 
prix du  blé est resté constant  tandis que  le prix du  seigle et du  maïs 
étaient  en  légère hausse. 
1)  Food  and Agriculture Organization of the United Nations  (FAO). 
CCP  :  Gr  69/4 March  1969.  Study Grouptgn Grains.  Main  Develop-
ments  in National  Grain Policies.  12  Session.  Rome,  21-28 May, 
19fi9,  p.  9. 
2)  Ibidem,  p.  15. 
3)  Ibidem,  p.  33.  Voir aussi les données  relatives aux prix de  soutien 
dans la suite du  texte.  Voir également  graphique  5. 
4)  Voir tableau 8a. -54-
Graphf(Jie  5  ~  Prix~ la  prowftion)t prjx  de  soutt .. de  l'otz., D:i  ~:.:r~_ 
!!_!J seigle au  Portugal_  19~ - 19fll  eu  19fS/OO  - 1~/t! 
E: c/k:_- Orge 
~,P.0  ~--------,,--A---------r---------l----------1~~====~ 
1'1\  1  - _..,-r- " 
//  \  Prix à la pMdl111  / r  \ 
?,<~  7  \  J  z-- --+--,---If- "·r\9 
.....____;  \  ... ----../  1  ----+---\-
/  Prtx •  sautt•  \  - l'), nq 
---1----~~--------~--------+------ , __ 
1  \ 
?•')A 
?  .('10  1-----------+----------+-------''--------+-··---------!- 0J'? 
Mars 
?.'~  ,.... 
1 
1  PM x à 1  a production 
2,f;n  b, 
1  ' 
1-
1  '  --=,~  111111::-- 1  -- -~ 
1 
/1  f-
-,  e="', 
'  i 
-
' 
1  1Prfx  de  soutf en  ,----..._ -.1  '  /  ""'" 
2.?0 
0  ~  l') 
2,60  Se  1  fQII  ,.,_ 
1  1  /J  J  <"  f-
Prtx  de  souti•  1 
1 
/-PHx à  la procb:tfm 
1  1  - _,.> 
d""tn  <::::  /-





1 or;~  l19r;n  1'1~1  1  10t?  19{,2  119t:),-t  1C)t:C:  1  1ot:E  1 nfi7 1 19,;.q 
0 -55-
Il n'est pas  s~r que  les superficies ensemencées  en céréales fourragères 
aient été effectivement étendues l'année suivante. 
La  Fédération nationale des producteurs de  blé s 1ooompe  non  seulement 
de  la livraison des céréales aux associations de  meunerie,  mais aussi de 
la sélection des semences  l) qui  sont livrées aux producteurs l'année 
suivante à  des prix plus bas que  les autres semences.  La Fédération des 
prodncteurs de  blé reçoit de  l'Etat des subventions pour compenser  des 
différences de  prix. 
oc.  Commerce  extérieur 
Dans  le secteur céréalier,  le Portugal est importateur,  et ses 
importations ont fortement augmenté  surtout depuis ces dernières années  2). 
La Fédération nationale des producteurs de  blé a  le monopole  du co ..  erce 
extérieur des  céréales dont  les importations sont frappées de  droits élevés. 
En outre,  dea  taxes supplémentaires peuvent ltre perçues  jusqu'à concurrence 
du  prix intérieur de  la céréale correspondante. 
1)  OEEC,  La.ndwirtschaftliche Preis- und Einkollllllenspoli tik in Europa und 
Nordamerika.  Zweiter Bericht  ••• ,  op.  cit. p.  314. 
2) Voir tableau 2*  et 3*· 
3)  OECD,  Agricultural Policies in 1966,  op.  cit., p.  439. -56-
b. Fruits et légumes  l) 
aa.  Production 
La  production de  fruits et l'gumes a  fortement augment' au 
Portugal depuis 1960.  C'est ainsi qu'entre 1958  et 1968,  la valeur 
de  production brute des fruits a  augmenté  en termes réels 2)  4e  68% 
et celle des produits horticoles de  6 %,  cependant qu'elle tendait à 
rester inchangée pour les légumes et les plantes à  tubercules  3>. 
Co.ae  les prix de  ces produits ont relativement augmenté  au Portugal 4>, 
la valeur de  production brute des fruits,  des produits horticoles et des 
légumes  aux prix courants enregistrait en pourcentage une  augmentation 
beaucoup plus élevée (fruits :  + 226  ~' produits horticoles  :  + 137  %, 
légumes  :  +  15  %).  La part (en valeur)  de  la production de  fruits dans 
la production agricole et sylvicole totale passait entre-temps de 
5% à  10% et celle de  la production de  produits horticoles,  de  4% à 
6% 6). 
Cet accroissement  de  la production est,  pour l'essentiel,  imputable 
à  la demande  croissante de  ces produits dans  le pays et à  l'étranger. 
Le  gouvernement portugais qui avait prévu les bonnes possibilités d'écou-
lement des fruits et légumes  a  dans  ses plans de  développement préconis' 
l'extension de  la production de  fruits et légumes  et l'am'lioration des 
systèmes d'écoulement 7),  ce qui fut fait avec l'aide de  la Junta compétente 
( "Junta Nacional  das Frutas")  8). 
L'extension a  surtout porté sur la culture des  tomates  (1963  : 
278.000 t; 1967: 940.000  t) 9), qui  sont surtout transformées en 
concentré  de  tomates pour l'exportation. 
2
1)  Y compris  les plantes à  tu'-rcules. 
)  Valeur de  production brute estimée au prix de  1963. 
3)  Voir Estat!sticas Agr!colas e  Alimentares  1968,  op.  oit. p.  283. 
4)  Voir tableau 9· 
5)  Voir tableau 4 et graphique 1. 
6) Voir tableau 1*. 
7)  Voir tableau 19. 
8)  OECD,  Production of Fruit and Vegetables in OECD  Member  Countries, 
op.  oit. p.  20. 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Les  conserveura produisent eux-mimes  une partie des  tomates,  le restant 
faisant l'objet de  contrats de  livraison passés avec les agriculteurs l). 
Le  prix est débattu chaque  année  entre les agriculteurs et les conserveurs, 
sous  la surveillance de  la Junta nationale des fruits.  Ce  prix est obligatoire 
pour tous les industriels.  La  production des autres fruits mentionnés au 
tableau 23  a  enregistré de  mime  une  tendance  à  l'augmentation. 
L'important n'est pas seulement que la production augmente  en quantité, 
mais qu'elle s'accompagne d'une amélioration de  la qualité. Au  début des 
années 60,  l'offre de  fruits sur le marché  intérieur était loin d18tre 
satisfaisante sur le p!an de  la qualité 2). 
bb.  Mesures  de  soutien 
Les  mesures de  soutien et d'encouragement prises par l'Etat sont 
appliquées dans  le cadre des programmes  de  développeœent  du  gouvernement. 
Depuis  le plan intercalaire de  1965-1967)  la production fruitière et 
légumière  constitue un objectif à  part 3  •  Auparavant,  certaines mesures 
avaient été arrltées en faveur de  la culture des fruits et légumes,  mais 
il ne  s'agissait que  de  la construction d'installations de  stockage,  de 
mesures d'ordre phytosanitaire et de  l'octroi de  crédits à  long terme  peu 
co«teux pour l'amélioration de  la culture des fruits et légumes. 
La  conception de  base  des  tâches à  remplir dans  ce  secteur a  été fixée 
dès le deuxième  plan de  développe-.at.  Les  objectifs sont les suivants 4): 
- Création d'exploitations fruitières de  dimensions suffisantes pour permettre 
une  saine gestion technique et économique, 
-Augmentation des  superficies destinées à  la culture fruitière spécialisée 
(plantations homogènes), 
-Localisation de  nouveaux vergers dans  des conditions écologiques favorables 
à  ~e  bonne  productivité, 
- ~ansion des espèces et des variétés présentant le plus grand intérft 
commercial, 
-Extension des  techniques modernes  de  culture. 
1)  OECD,  Production of Fruit and Vegetables in OECD  Member  Countries, 
op.  cit.,p. 23.- OCDI,  Revue  agricole,  Paris,  No.  3,  Novembre  1968. 
2)  Ibidem p.  13. 
4
3)  Voir tableau 19. 
)  Ces  points sont repris du  rapport  :  OBCD,  Production of Fruit and 
Vegetables in OECD  Member  Countries,  op.  cit., p.  14.  Voir aussi  les 
développements  dans  la suite du  texte. -~-
L'intention est d'éliminer pro;ressiveaent du  marché  intérieur les fruits 
de  qualité médiocre et de  produire des exeédents exportables.  Cela implique 
bien sftr que  les fruits sont de qualité et à  un coftt  conaurrentiel. 
Les  producteurs de  fruits doivent ltre conseillés sur le plan technique 
et économique.  Des  cours spéciaux de  formation seront donnés  et la recherche 
sera encouragée dans  ce domaine  l). 
Les aesures prises individuelleaent par les agriculteurs sont subvention-
nées en partie {jusqu'à conaurrence de 90%  du  coat total de  l'investissement), 
par des crédits à  long terae et à  bas taux d1intérlt. C'est le cas,  par 
exemple,  de  la création de  zones irriguées ou  de  l'aménagement  de  zones 
irriguées existantes,  de  la plantation de vergers,  de  l'acquisition de  machines, 
de  l'acquisition de  terrains supplémentaires et de  la construction d'installa-
tions nécessaires au conditionne•ent,  à  l'emballage et à  la conservation de 
produits agricoles 2). Pour  chaque  investissement financé  de  cette façon,  on 
évalue la rentabilité économique  du  projet. 
Une  grande  importance est accordée,  en outre,  aux investissements dans 
le secteur de  la commercialisation de  fruits et légumes.  Ils sont effectués 
avec l'aide de  l'Etat ou  le soutien de  la Junta Nacional das Frutas. Il 
s'agit de  la construction d'installations de  stockage et de  conditionnement 
dans  les régions de  production et de  l'établissement de  stations fruitières 
centrales 3>.  On  a  également prévu l'achèvement de  deux marchés  nationaux 
de  fruits et légumes  qui  concentreront l'offre de  volumes  importants de 
produits normalisés.  Les  fruits et légumes  seront ensuite expédiés vers les 
centres de  consommation.  Ces  marchés doivent en outre se charger de  la 
distribution des produits d'importation. 
1) Voir OECD,  Production of Fruit and Vegetables in OECD  Member  Countries 
••• ,  op.  oit. p.  16. 
2)  Ibidem,  p.  16  as. 
3)  Ibidem,  p.  18  8S.  Voir aussi  les développements  dans la suite du  texte. -60-
Cela suppose  évidemment qu'il y  a  suffisamment de  points de vente,  de 
locaux de  stockage,  etc  ••• 
Les  centres locaux de  ramassage  de  fruits doivent 8tre dirigés par 
les coopératives de  mime  que  les deux centrales fruitières. A cet égard, 
il est indispensable ~e les agriculteurs organisés en coopérative aient 
une  formation suffisante. 
Il n'existe pas au Portugal d'organisation spéciale de  marché  pour 
les fruits et légumes l).  Le  commerce  des fruits et légumes  est en principe 
libre. 
cc.  Commerce  extérieur 
Les  succès remportés par les mesures prises en faveur de  la culture des 
fruits et légumes  apparaissent,  non  seulement dans  l'augmentation de  la 
valeur de  production brute,  mais aussi dans  l'accroissement des exportations. 
Depuis 1960,  les exportations de  frui  ta et légumes  ont été en progrès 
constant  (1960:  244,3 aillions d'escudos,  1968:  1  499,9 millions d'escudos)  2). 
Les  principaux produits d'exportation sont les raisins de  table,  les amandes, 
les figues  séchées,  les melons  et les oignons et,  sous  fo~e de  produits 
transformés,  la pite de  figues,  les olives et les concentrés de  tomates. 
En 1968,  les ~tités exportées de  ces produits ont été les suivantes  : 
Tableau  de  certains fruits et lé  es 
Produi ta  1960  1968 
Raisins  ~' table  0,4  0,4 
Amandes  1,5  4,6 
Figues !jchées  5,9  2,0 
Melons  b)  0,3  0,5 
Oignons  1,5  2,4 
Pite de  figues  .  4,4 
Olives  1,9  5,5 
Concentré  de  tomates  11,3  127,1 
a) Amandes  décortiquées.  - b)  frais. 
Source  :  Estatfstica Agrfcola 1960,  op.  oit., p.  92  as.,  Ibidem 1968, 
p.  144  ss. 
1)  OEEC,  Landwirtschaftliche Preis- und Einkommenspolitik in Europa und 
Nordamerika,  Zweiter Bericht  ••• ,  op.  oit., p.  318. 
2)  Voir  tableau 2*. - 61-
La progression de  loin la plus forte a  é1é enregistrée pour les exportations 
de  produits à  base de  toma tes.  Le  principal client est le RoyaUIIle-Uni  qui  en 
1966  a  absorbé à  lui seul 48 %  du  jus de  tomate  exporté et 69  ~ du  oonoentré 
de  tomate  exporté l). Viennent  ensui  te les Etate-Unis et le Canada. 
c.  Olives 
La  production portugaise d'olives subit de  fortes fluctuations 
annuelles au point de varier de  plus ou  moins  50% d'une année  à  l'autre 2) 
En  conséquence,  les exportations connaissent aussi  de  fortes fluctuations 
annuelles.  Ce  fait,  joint à  la consommation par tite relativement élevée 
d'huile d'olive a  pour conséquence que la production d'olives est beaucoup 
plus importante que ne  laisse croire la part de  4-5% qu'elle représente 
dans  la production agricole et forestière  3). 
Des  interventions massives sur le œa.rché  intérieur au prix uni taire fixé 
et une action sur le commerce  extérieur emplchent 1 1effondreaent des prix 
de  l'huile d'olive 4). 
Entre  1958  et 1968,  le prix à  la production n'a reculé qu'en 1960  et 1962 
tandis qu'il passait en 1965  de  13,10 Escudos  à  15,40 Escudos/!.  L'année 
précédente,  en 1964,  la récolte avait été particulièrement mauvaise 6). 




1)  Comercio  Externo.  Continente e  Ilhas Adjacentes,  Porto  (1966  I), p. 217. 
} Voir  tableau 7*· 
3) Voir tableau 7  et tableau 1*. 
4)  OEEC,  Landwirtschaftliche Preis- und Einkommenspolitik in Europa 
und Nordamerika.  Zweiter Bericht  ••• ,  op.  oit., p.  316  s. 
5
6
)  Voir tableau Sa. 
)  Voir  tableau 7*· -62-
d.  Vin 
aa. Production 
La viticulture est d'une  énorme  importance pour l'agriculture 
portugaise.  Entre  1958 et 1968,  les vins et les eaux-de-vie sont intervenus 
chaque  année  pour plus de  10  ~ dans  la valeur de  production brute de 
l'agriculture et de  la sylviculture portugaises l). )8% de  11enseable des 
exploitations agricoles pratiquaient la viticulture en 1952/54 2). La 
superficie moyenne  complantée en vigne par exploitation était légèrement 
supérieure à  1  ha  (320  550 exploitations viticoles,  )60.000 ha.  de  vignobles).3) 
La  production portugaise de  vins se caractérise par la variété dea 
cépages qui  s'explique surtout par la qualité très variable des sols dans  le 
pays et par les conditions cliu  tiques 4) •  Parmi.  les types de  vins les pl  ua 
connus  on peut citer le Porto,  le Carcavelos,  le Moscatel,  et les Vinhos 
verdes 5).  Les  raisins de  ces cépages ont \mtri  dans des  régions de  cul  ture 
très délimitées et sont en outre sélectionnées 6>.  Ce  oontr8le étroit des 
vins emplche une détérioration de  leurs caractéristiques.  On  veille en outre 
à  ce que  leur qualité corresponde aux désirs du  consommateur. 
A eSté de  ces vins très délimités, il existe des vins provenant de 
régions de  production non délimitées,  qui représentent environ 60% de  la 
production totale du  vin du  Portugal 1). 
La production de  vin est soumise  à  de  fortes fluctuations daes aux 
conditions météorologiques.  Cependant,  on constate depuis  ces dernières 
années une légère tendance à  la progression de  la production. 
2
1) Voir tableau 1* et graphique 1. 
)  Estatfsticas Agrfcolas  e  Alimentares 1968,  op.  cit.,p.  53.  Nombre  des 
exploitations viticoles :  320  550. 
4
3)  Voir tableau )b. 
)  F.  Ringwald,  op.  cit., p.  120  ss. 
5)  Voir aussi  tableau 25. 
6)  Frankfurter Zei  tung.  "Blick durch die Wirtschaft".  Nr.  262.  10.  November  1964. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































En 1968,  la production de  vin a  atteint 11  690  400  hl l). Elle se composait 
pour 10% de  vins de  la région de  Douro,  pour 24% de  Vinhos verdes  (Minho}, 
pour 5% de  Dâo,  pour 3% d'autres régions délimitées et pour 58% de  vins 
provenant des autres régions 2).  Le  porto représentait un peu plus du  tiers 
des vins de  Douro. 
Comme  il ressort du  bilan d'approvisionnement du  vin,  le Portugal est 
un important exportateur de  ce produit. En 1968,  les exportations ont 
représenté par exemple  31 %  de  la production.  Pour  le Portugal aime,  le vin 
est l'un de  ses plus importants produits d'exploitation.  Les  exportations de 
boissons représentent  chaque  année un quart environ des  exportations de 
produits agricoles et forestiers  (1958-1968).  3>. 
bb.  Prix et aesures de  soutien 
Le  marché  portugais du  vin est en principe libre. Le  prix du  vin est 
déterminé en fonction de  l'offre et de  la demande  4>.  Toutefois,  comme  la 
production peut fortement varier d'une année  à  l'autre, il existe des prix 
de  soutien.  La  Junta nationale pour le vin n'intervient sur le marché  que 
si le prix du  marché  est inférieur au prix de  soutien,  ou  si les prix 
augmentent  exagéréaent.  Dans  le premier cas,  elle achète  le vin directement 
aux producteurs pour le stocker,  ou  l'exporter,  ou  le transformer en eau-de-vie. 
Dans  le second cas,  elle vend  du  vin de  ses propres stocks. 
En  cas de  chute des prix,  la Junta achète d'abord des vins de  deuxième 
qualité et les transforme.  En  outre,  elle offre aux producteurs des avances 
sur titres de  manière à  constituer des stocks assez  importants. 
~
1~  Voir  tableau 26. 
Voir  tableau 25. 
Voir tableau 17. 
4)  Cf.  sur ce point et pour la suite du  texte  :  OECE,  Landwirtachaftliche 
Preis- und Einkommenspolitik in Europa und Nordamerika.  Zweiter Bericht  ••• , 
op.  cit., p.  314  sa.  - OECD,  Agricultural Policies in 1966,  op. cit., 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Loraque  la récolte a  été mauvaise et que  les prix du  vin montent,  les 
prix des spiritueux sont fixés à  un taux très bas pour contribuer à  la 
stabilisation des prix.  Les  producteurs ne  sont alors pas incités à  en 
fabriquer,  Ce  qui accrott d'autant l'offre de  V1n. 
La  production de  vin de  Porto est livrée à  la seule Junta nationale du 
vin,  ce qui garantit l'écoula.ent d'une partie de  ses stocks.  C'est la 
seule façon pour la Junta de  stabiliser les priz du  vin. 
Dans  la réalité,  entre 1958 et 1968,  le prix moyen  à  la production du 
vin a  oscillé entre 2,18 Esoudos/1  (1965}et 4,01 Escudos/1  (1967)  l). 
Il apparart nettement que  les très fortes récoltes de  1962-1965 ont exercé 
2)  une  forte pression sur les prix du  marché 
cc.  Commerce  extérieur 
En 1968,  les exportations portugaises de  vin se  composaient  de  14 % 
de  Porto,  2 %  de  Madère,  1 %  de  vins liquoreux et 83 %  d'autres vins 
(dont 3% de  vin de  Dâo  et 3% de  Vinhos  verdes)  3>. 
Les  principaux clients pour le Porto  sont  le Royaume-Uni  et la France. 
Alors que  les ventes de  porto au client traditionnel,  le Royaume-Uni,  ont 
plafonné entre 1958 et 1968,  les exportations vers la France ont plus que 
doublé.  Depuis  1963,  les exportations de  porto vers la France  sont mime 
plus importantes que vers le Royaume-Uni. 
1) Voir tableau 8a. 
2) Voir aussi  tableau 26. 
3) Voir  tableau 27.  -Voir aussi les chiffres relatifs aux développements 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Des  efforts de  publicité ont été entrepris pour intensifier les ventes 
au Royaume-Uni.  En faisant du  Porto une boisson que  l'on peut mélanger à 
bon  nombre  d'autres boissons,  on s'efforce de  gagner de  nouvelles couches 
de  conso..ateurs l). 
Les  trois quarta environ des autres vins exportés ont pour destination 
les provinces d'Outre-Mer.  2)  Parmi  les autres clients importants,  on peut 
citer les pays nordiques,  les Etats-Unis,  la Suisse,  et la république fédérale 
d'Allemagne.  Le  net accroissement des exportations enregistrées en 1963-1966 
n'a pu  &tre poursuivi  en 1967  et 1968.  Les  exportations de  vins autres que 
le Porto,  le Madère  et les vins liquoreux ont mime  diminué. 
2
1)  "The ·Financial Times",  London.  10.  Juin 1969. 
)  Voir tableau 27. - 69-
e.  ~heptel~ viandes et préparations de  viandes,  lait et produits laitiers 
aa.  Production 
Le  climat très sec d'une grande partie du  Portugal n'est guère 
favorable  à  la production animale,  aussi ne  faut-il pas s'étonner qu'elle 
ait toujours eu une  importance  secondaire par rapport à  la production 
végétale l). 
Depuis  le début des années 60,  cependant,  on enregistre une nette 
tendance à  l'accroissement,  tant dans les quantités produites que  dans  la 
valeur des produits.  C'est ainsi que  la production de  viande a  augmenté  de 
50%  entre 1958  et 1968  2).  Le  taux d'accroissement le plus important est celui 
de  la production de  viande de  volaille qui  a  plus que  triplé durant cette 
période pour atteindre en 1968  une  part égale à  23 %  de  la production portu-
gaise totale de  viande.  La  production de  viande  de  porc n'a pu  suivre ce 
r.ythme  rapide,  bien que  le cheptel porcin ait augmenté  d'environ 100.000  t8te 3) 
La  part de  la production de  viande  de  porc est tombée  de  ce fait de  38  ~à 
28  %.  La  production de  viande  de  boeuf et de  veau a  pu maintenir sa position 
ainsi que  la production de  viande  de  mouton.  On  notera que  la production de 
viande  de  veau a  eu  tendance  à  diminuer,  non seulement en pourcentage,  mais 
aussi  en valeur absolue  (1958:  13.010 t; 1968:  11  585  t) 4>.  Outre la 
production de  ·viande,  la production de  lait a  progressé  (+ 15% entre 1958 
et 1968)  ainsi que  la production d'oeufs  (+ 21  %  durant cette mime  période)  5) 
Il n'existe pas au Portugal  de  données précises sur la dimension des 
cheptels.  Le  dernier recensement date de  décembre  1955  6)  et les chiffres 
plus récents ne constituent que  des estimations 7) 
~~ 
Voir  tableau 4. 
Voir  tableau 28.  Voir également  les développements  dans  la suite du  texte. 
3)  Voir  tableau 11. 
4) Estat!sticas Agr!colas  e  Alimentares 1968,  op.  ci t., p.  124. 
5)  Voir tableau 5· 
6)  Estat!sticas Agr!colas  e  Alimentares 1968,  op.  ci t., P•  70. 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ils montrent qu'entre 1955/56 et 1966/67,  le cheptel bovin n'a augmenté 
que  de  2 %  en passant à  916.000  t&tes,  tandis que le cheptel porcin a 
augmenté  de  15% depuis 1957/58 en passant à  1.650.000 tltes (1966/67). 
Durant  le m&me  temps,  les effectifs ovins ont progressé de  7 %  et les 
effectifs de volaille de  3 %.  Un  recul a  été enregistré seulement dans  le 
nombre  des ânes et des  chèvres.  Comme  les bovins ont eu et ont encore 
souvent au Portugal une  triple vocation (travail, viande,  lait), il est 
intéressant pour apprécier leur rendement  de  connattre les variations des 
effectifs des animaux  de  trait. Des  estimations montrent qu'au Portugal 
entre 1955/56  et 1966/67,  les effectifs des  chevaux ont augmenté  de  13% 
et ceux des mulets de  11  %.  En  outre,  le parc de  tracteurs a  plus que 
triplé entre 1958 et 1968 l). 
Comme  le montrent les chiffres,  l'augmentation de  la production de 
viande bovine et de  viande  de  volaille est essentiellement imputable à  un 
meilleur rendement  des animaux,  grâce notamment  à  une  mise  à  l'engraissement 
d'un plus grand nombre  de  veaux,  puisque la production de  viande de  veau 
a  diminué  durant cette période. 
Il n'existe pas de  données précises sur la composition du  cheptel 
bovin,  d'où l'impossibilité de  fournir des indications sur le rendement 
laitier moyen  par vache.  Il est intéressant de  noter toutefois qu'aujourd'hui 
encore au Portugal la production de  lait se  compose  pour 1/4 de  lait de 
brebis et de  chèvre  (part de  la production de  lait de  vache en 1858  :  71% 
contre 76% en 1968)  2).  Le  lait est utilisé principalement pour la consomma-
tion.  Le  lait de  vache restant sert essentiellement à  la fabrication de 
beurre,  tandis que  le lait de  brebis est dirigé vers les petites exploitations 
agricoles pour &tre transformé  en fromage. 
1) Voir tableau 10. 
2)  Voir tableau 5. 
3)  E.  Esche und M.  Drews,  Der  Europaische Milchmarkt.  (Forschungsprojekt 5/31-II 
der Produktivitatszentrale des Europaischen Wirtschaftsrates  (OEEC)).  Hrsg. 
Bundesministerium für Ernihrung,  Landwirtschaft und Forsten mit  Genehmigung 
der Organisation für wirtschaftliche Zusammenarbeit  und Entwicklung (OECD). 
Hamburg  und Berlin 1963.  p.  346. - 72-
bb.  Circuits de  distribution et prix 
bbl Viandes et préparations de  viande.  - Au  Portugal,  le marché  du 
bétail de  boucherie et des préparations de  viandes est contr8lé par la 
Junta Nacional  dos Produtos  Pecu~rios l)  (Junta nationale des produits de 
l'élevage).  En achetant des animaux sur pied et en achetant ou  en vendant de 
la viande,  elle veille à  ce que  les cours ne  tombent pas au-dessus des prix 
plancher fixés par le gouvernement  2).  La viande achetée est stockée,  puis 
revendue  en mlae  temps  que  les viandes importées au  cas où  des hausses specta-
culaires de  prix seraient à  craindre.  La  Junta peut en outre limiter l'abattage 
de  bovins.  Le  cas échéant,  le gouvernement  arr&te des prix au détail maximum 
pour la viande. 
Le  commerce  de  gros pour la viande est très limité au Portugal 3),  Dans 
la plupart des  cas,  les détaillants achètent directement aux éleveurs des 
animaux vivants qu'ils abattent ensuite dans  des abattoirs communaux  ou  privés. 
Il n'y a  pour ainsi dire qu'à Lisbonne et à  Porto qu'il existe des marchands 
de  bestiaux et des groupements  de  négociants en viande qui agissent  comme 
intermédiaires.  Le  commerce  de  gros n'existe pratiquement que  pour les moutons, 
les chèvres et les porcs.  Une  partie de  ces aniaaux sont achetés  dans  les 
campagnes  par des grossistes qui  les abattent à  leurs frais puis les expédient 
dans  les centres de  consommation.  Pour ces  types de  viande,  la quantité com-
mercialisée ne représente toutefois qu'un très faible pourcentage  (10 %  pour 
la viande  de  mouton,  d'agneau et de  chèvre  ;  2% pour la viande  de  porc).  La 
plupart du  temps,  les grossistes n'ont eux-m&mes  que  de petites entreprises. 
1)  Parmi  les produits animaux,  le marché  des oeufs et de  la viande  de  volaille 
n'est soumis  à  aucun contr5le.  Voir OEEC,  Landwirtschaftliche Preis- und 
Einkommenspolitik in Europa und Nordamerika.  Zweiter Bericht  ••• ,  op.  cit., 
p.  312. 
2)  Ibidem,  p.  317. 
3)  Organisation of the Wholesale Meat  Markets in Europe.  (Project No.  5/31-IA). 
Published by  the European Productivity Agency,  Division for Technical Action 
and Productivity in Agriculture and Food.  Organisation for European Economie 
Co-operation  (OEEC).  Paris 1961.  p.  30.  Voir aussi  les développements  dans 
la suite du  texte. - 73-
A Lisbonne et à  Porto,  la vente  de  viandes ne provenant pas  de  ces 
districts est frappée  d'une  taxe qui  sert au  financement  de  la recherche 
vétérinaire. 
Les  prix des bovins,  des porcs et de  la viande  ont fortement augmenté 
depuis  1958 l). Le  prix minimum  de  retrait des bovins a  été chaque  année 
très nettement inférieur au prix à  la production effectivement obtenu,  tandis 
que  pour  les porcs  ce prix n'a pas été atteint durant deux ans.  Le  prix 
minimum  de  retrait pour les bovins n'a été augmenté  qu'une fois  en 1964/65, 
où il est passé de  1.550 Escudos/lOO kg.  à  2.150 Escudos/lOO kg.  de  poids 
vif alors que  le prix à  la production effectivement atteint a  augmenté  de 
72% en passant à  2.967 Escudos/lOO kg.  (1968/69).  Le  prix à  la production 
des  porcs a  doublé entre 1958/59 et 1967/68 où il a  atteint 2.399 Escudos/lOO kg). 
En 1968/69  toutefois il est retombé  à  1.886 Escudos/lOO kg.  Le  prix minimum 
de  retrait pour les porcs s'est élevé à  2.000 Escudos/lOO kg.  en 1967/68. 
Tout  porte à  croire,  surtout pour la viande bovine,  que  la Junta nationale 
n'a dft  intervenir par des achats que  pour  compenser  les fluctuations saison-
nières,  et que  son action sur le marché  a  consisté essentiellement à offrir 
de  la viande  importée 2).  L'accroissement de  la production n'a pu  tout à  fait 
suivre celui  de  la demande,  de  aorte que  le degré  d'auto-approvisionnement a 
diminué,  notamment  en 1967  et 1968.  Le  net recul  de  la production de  viande 
en 1967  doit sans doute  &tre  considéré  comme  une  exception,  puisque un nombre 
moindre  de  bites ont été mises à  l'engraissement dans  les exploitations, 
à  la suite vraisemblablement des mauvaises récoltes de  1966  3). 
bb2.  Lait et produits laitiers. -Le marché  laitier dépend,  comme  celui 
de  la viande,  de  la Junta nationale des produits de  l'élevage.  Le  gouvernement 
fixe des prix minimum  à  la production pour le lait et des prix maximum  de 
détail pour le beurre et le lait de  consommation 4>. 
2
1) Voir  tableau 29  et tableau 9· 
)  Voir tableau 30. 
4
3)  "The  Financial Times",  London,  No.  24242,  25.5.1967. 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  30  - La ;eroduction et les ia2ortations portugaises de  viande bovine 
1958  - 1968  (  1 000  t) 
.  :ni  sponi  bi  1  i té•  Degré d'auto-
: Productiona  ·  Importa-
b  :sur le terri- :  approvision- . 
ti  ons  :toire national:  neaent  . 
% 
.: 
1958  38,3 
"!  •  ..  .. 
-:  •  . 
1959  43,2  •  ;  •  • 




ti  10,4  55,6  81,3  .. 
1962 
.:  •  50,6  ..  6,4  •  57,0  ~  88,8  ..  t  . 
1963  .  .  •  47,4  .  10,7  •  58' 1  •  81,6  .  ~  •  .:  ~  •  1964  42,8  •  9,7  52,5  "  81,5  .:  41 
1965  ..  '! 
58' 1  ..  9,8  67,9 
~  85,6  ..  . 
1966  ..  . 
60,5  .  10,8  71,3  .  84,9  ~  • 
1967  49,9°  .  ti  ..  26,2  76' 1 
ti  65,6  • 
ti 
58,2d 
.:  ..  1968  ..  20,4  78,6  ..  74,0  .:  e; 
.:  .;  .. 
a  Viande  de  boeuf et de  veau.  - b  Importation de  viande  de  l'espèce 
bovine  ;  les importations et exportations de  bovins  de  boucherie 
sur pied et les exportations de  viande  bovine sont  insignifiantes et 
aeuvent  donc  être laissées de  eSté.  -
0  Données  rectifiées.  -
Données  provisoires. 
'  '  Source  Estttisticas Agrioolas e  Aliaentares,  op.  oit. publication annuelle 
Anuario Estatistico,  op.  oit., publication annuelle.  -Calculs 
personnels. - 76-
Le  prix à  la production se situe actuellement au niveau de  260 Escudos/lOO kg 
(1968-69)  contre 144  Escudos/lOO kg en 1958-59  l). Le  calcul du  prix max~mum 
de  détail est basé sur le prix minimum  à  la production,  compte  tenu en outre 
de  certaines marges  commerciales  2). 
Les  circuits de  distribution sont différents pour le lait de  consom-
mation et le lait de  transformation 3). Le  lait de  consommation est livré deux 
fois par jour par les producteurs aux centres  locaux de  collecte qui  le 
redistribue aux centres principaux où  le lait est réfrigéré,  ramené  à  un taux 
butyreux minimum,  tandis que  le lait de aeilleure qualité est mis  à  part 
comme  lait pasteurisable1  puis livré à  des centrales qui  effectuent la 
pasteurisation,  la mise  en bouteille et la livraison aux grossistes des villes. 
Le  lait restant dans les principaux centres de  collecte est également 
pasteurisé,  mais il est appelé lait "normal".  Il est recommandé  de  le faire 
bouillir avant utilisation.  Ce  lait est livré directement par les principaux 
centres de  collecte aux grossistes.  Le  contrSle du  circuit de  commercialisation 
du lait de  consommation  jusqu'au stade du  détail appartient,  conformément  à  la 
loi, aux producteurs de  lait et à  leurs coopératives. L'intention est de 
permettre un écoulement rationnel du  lait de  consommation. 
Le  lait de  transformation est également livré par les producteurs aux 
centres  locaux de  collecte où  les entreprises de  transformation viennent le 
chercher avec  leurs propres véhicules.  Le  lait de  transformation ne  passe donc 
pas d'abord par les centres principaux de  collecte. 
cc. Mesures  d'encouragement 
L'extension de  l'élevage est particulièrement encouragée au Portugal depuis 
l'entrée en vigueur du  deuxième  plan de  développement 4) 
1) Voir tableau 29. 
2)  E.  Esche u.  M.  Drews,  op.  oit., p.  351. 
3)  Ibidem,  p.  345  ss. 
4)  Voir tableau 19. - 77-
Les  investissements ont été particuliêreaent intensifiés depuis  1968 
(3ême  plan de  développeaent).  Outre les mesures  encourageant la sélection, 
il existe dea  mesures  en faveur de  l'amélioration de  la production de  viande 
et de lait, qui  sont elles-mimes précédées par des mesures  d'amélioration de 
la culture des  céréales et de  l'économie pastorale l). En outre,  le contrSle 
sanitaire du  cheptel doit ltre renforcé. 
dd.  Commerce  extérieur 
Au  Portugal,  l'exportation d'animaux vivants,  de  viandes et de  préparation 
de  viandes,  de  produits laitiers et d'oeufs est relativement négligeable.  Ils 
ne représentent que 2-3% du  total des exportations de  produits agricoles et 
forestiers 2). Au  cours des dernières années,  les exportations les plu~ impor-
tantes étaient les ovins sur pied (1968  :  7.619 ovins  ;  1966  :  44.395 ovins), 
le lait en poudre  (1968  :  1.447  t  ;  1966  :  1.549 t) et le fromage  (1968  : 
1.744 t  ;  1966  :  1.208 t)  3). Il ressort de  ces chiffres qu'en 1966  les 3/4 
de  la production de  lait en poudre 4)  ont été exportées contre 8% {1968)  et 
6% (1966)  de  la production de  fromages  5). 
En revanche,  les importations de  ces produits ont progressé au cours 
de  ces dernières années  (1958  :  4%  des importations de  produits agricoles et 
forestiers;  1968:  7 %)  6).  La progression des  importations d'animaux sur 
pied qui  sont par.sées d'un peu moins  d'un million d'Escudos en 1958  l 
35  millions d'Escudos  en 1968  est sans doute essentiellement imputable à 
l'importation de  bétail reproducteur 7>,  car les sélectionneurs portugais ne 
sont plus en mesure  de  suivre la demande.  En  outre,  on  importe  des animaux 
d'autres races destinés à  améliorer le rendement  de  l'élevage 8) 
1) Presidencia do  Conselho,  III Plano  de  Formento  para 1968-1973,  ••• 
Vol.  I,  op.  oit., p.  567. 
2)  Voir  tableau 15. 
3) Estatisticas Agricolas e  Alimentares 1966,  op.  oit., p.  123  ss.  Ibidem 
1968,  P•  143  s. 
4)  Production de  lait en poudre obtenu à  partir de  l'élevage dans  les 
entreprises de  transformation :  2.020 t. Anulrio Estat!stico,  op.  cit.  (1967  Ih 
p.  202. 
5) Voir tableau 5. 
6)  Voir tableau 16. 
7) Voir  tableau 3*. 
8)  "International CoiDIDerce",  Washington,  No.  23,  3.6.1968. En  1968,  le gros des importations a  êté représenté par 1.294 bovins l). 
Comme  auparavant,  les importations des produits laitiers et d'oeufs sont 
négligeables dans·l'ensemble des importations de produits agricoles et 
forestiers.  Toutefois,  les importations de  fromages  ont atteint avec  1.106  t 
en 1968 presque le niveau des  exportations 2).  On  enregistre en revanche une 
progression des  exportations de  viandes et de préparations de  viande,  qui 
consistent essentiellement en viande bovine et viande  de  porc  J) 
1) Estatfsticas Agr1oo1as  e  Alimentares 1968,  op.  oit., P•  136. 
2)  Ibidem. 
3)  Ibidem. -~-
4.  Récapitulation des principaux problèmes actuels de  l'agriculture 
portugaise sous l'angle notamment  des efforts d'intégration européenne 
a.  Principales caractéristiques de  l'économie agricole portugaise 
~ar rapport à  la CEE 
Le  Portugal est l'un des pays méditerranéens où  la production végétale 
dépasse  de  loin la production animale l). Cela est essentielleaent une 
conséquence  dea  conditions naturelles de  production.  Le  climat favorise 
particulièrement la viticulture,  l'•léiculture,  l'arboriculture, et l'horti-
culture,  surtout dans le nord  et dans  11extr8me  sud du  pays.  Il n'est donc 
pas surprenant que  20% de  la superficie agricole utile soit consacrée à  des 
cultures permanentes 2),  tandis que  les terres assolées représentent 64%  et 
les prairies et plturages permanents  16  ~ seulement de  la superficie agricole 
utile. 
Les  données  correspondantes pour la CEE  font apparattre clairement la 
différence de  structure entre ces deux régions.  Les  cultures permanentes ne 
représentent dans la CEE  que  7 %  de  la superficie agricole utile,  tandis 
que la auperficie toujours en herbe atteint 37  ~. 
La  valeur de  production brute de  la production agricole reflète nettement 
cette situation. Au  Portugal,  la part (en valeur)  de  la production végétale 
représente  à  peu près la part de  la production animale  dans la CEE  (58~) 3>. 
Les  plus grandes différences apparaissent entre ces deux  régions pour le vin, 
l'huile d'olive,  les fruits frais et le lait. La part de  la production 
céréalière au Portugal est à  peu près la mime  que  dans  la CEE. 
1) Voir tableau 4. 
2) Voir tableau 31. 
3) Voir tableau 32. -80-
Tableau  31  - Utilisation du  sol au Portugal,  en Italie et dans  la CEE  1968 
(pourcentage  de  la superficie agricole utile totale) 
Portugal  Italie 
Superficie agricole utile totale  (1  000  ha)  4  940a  19  407 
dont  : 
Terres arables et terres maraîchères  64,0a  59,6 
dont  : 
Céréales  34,1  28,7 
Légumes  secs  10,6b  2,4 
Plantes sarclées  2,1  3,0 
Fourrages verts des  terres arables  .  16,8 
Superficies toujours en herbe  16,4a  26,2 
Cultures permanentes  19,6a  14,2 
a 
1957·  -
b  poiiiDes  de  terre. 
Source  Tableau 2,  tableau 3a et 3b.  - Office statistique des 
Communautés  européennes,  Statistique agricole.  Luxembourg, 
Bruxelles 1969,  No.  6,  p.  20.  - Calculs personnels. 
CEE 








Tableau 32  - Valeur de  la production agricole au Portugal,  en Italie et 
dans  la CEE  1967 
(pourcentage à  la production agricole totale) 
Portugal  Italie 
Production végétale totale  58,4  66,4 
dont  : 
Céréales  11,9  14,5 
Pommes  de  terres  )  1,9 
Betteraves sucrières  )  6,8  2,6 
Légumes  )  a  13,2 
Vins  14,5b  11,7 
Huile d'olive  6,0  5,1 
Fruits frais  17,6c  11,2 
Production animale  totale  40,3  32,8 
dont  : 
Animaux  28,9  18,4 
Lait  7,2  10,5 
Oeufs  2,8  3,7 
Laine  1,2  . 
Autres productions  1,3  o,8 
a  Vin et eau-de-vie de  vin.  - b  Olives et huile d'olive.  -














4,4  . 
1,1 
Source  Tableau 4.  - Office statistique des  Communautés  européennes,  Statistique 
agricole,  op.  cit., 1969,  No.  4,  p.  28  ss. -Calculs personnels. - 82-
Le  Portugal n'est cependant pas auto-suffisant pour les céréales l). 
En  1962/63,  le degré d'auto-approvisionnement des céréales panifiables était 
de  70 %  et celui des céréales fourragères  de  96  %.  Depuis,  le taux d'auto-
approvisionnement s'est vraisemblablement dégradé,  notamment  pour les céréales 
fourragères,  du  fait de  l'intensification de  l'élevage depuis 1962/63.  Pour 
les produits animaux,  il existe au Portugal un besoin d'importation notamment 
pour la viande  de  boeuf,  de  veau et pour le beurre. Il ne  faut pas oublier 
toutefois que,  par rapport à  la CEE,  la consommation par t&te  de  viande  de  boeuf, 
de  veau,  de  porc ainsi que  de  produits laitiers est très faible au Portugal 2). 
La  consommation  de  denrées alimentaires y  est beaucoup  plus orientée vers les 
produits végétaux et les poissons.  Toutefois,  avec  l'accroissement des revenus, 
on s'attend au Portugal à  ce  que  les habitudes de  consommation se rapprochent 
plus de  celles des autres pays  européens  3>. 
La  différence la plus importante entre l'agriculture portugaise et celle 
de  la CEE  réside  toutefois dans  le taux élevé d'utilisation de  la main d'oeuvre 
et la faible dotation en capital de  l'agriculture portugaise.  En  1960,  l'agri-
culture et la sylviculture occupaient encore au Portugal 42% de  la personne 
active,  tandis qu'en Italie, pays  communautaire  qui  possède  le taux le plus 
élevé de  population agricole,  la part des personnes occupées dans l'agriculture 
était de  31% en 1960  et 25% en 1965  4>. 
Mesuré  à  la contribution de  l'agriculture et de  la  sylvi~ulture, au 
produit intérieur brut,  le revenu moyen  par personne occupée  dans  ce  secteur 
au Portugal est très faible par comparaison aux autres branches de  l'économie 5) 
1) Voir tableau 33. 
2) Voir tableau 34· 
3)  V.X.  Pintado,  op.  cit., p.  70. 
4)  Voir tableau 12  et annexe  II au rapport sur les perspectives de  développement 
écono~ique dans  la CEE,  jusqu'à 1970,  doc.  10.550 2/II/65 D-F.  Cité ici 
d'après  :  Commission  des  Communautés  européennes.  Annexes  au mémorandum  sur 
la réforme  de  l'agriculture dans la Communauté  économique  européenne. 
Com.  (68)  1.000.  Partie B,  annexe  2. 
5)  Voir développement  au chapitre 1er de  la présente étude. -83-
Tableau 33  - Degré  d'auto-approvisionnement de  certains produits 
agricoles au Portugal et dans la CEE  1962/63 et 1965a  (%) 
•  Produits  Portugal, 
1962/63 
Blé  78b 
Seigle 
Orge  96c 
Avoine 
95d  . 
Viande,  total  • 
dont  : 
85d  Viande  de  boeuf et de  veau 
Viande  de  porc 
Beurre  .  50 
Fromage  . 
•  100  •  •  Poudre  de  lait 
~ Dans  la moyenne  des annégs  1964/65 - 1965/66  - 196&/67.  -
Céréales panifiables.  - Céréales fourragères.  - Poids 
Source  :  OCDE,  Agricultural and Food Statistics 1952-1963 
(Statistical Bulletins);  Paris 1965,  p.  138.  -
.  .  CEE 




•  95  .  .  . 




106  .  .  .  100  . 
•  .  117 
en carcasse. 
Office statistique des  communautés  européennes,  Statistique 
agricole op.  cit., 1966,  n°  7,  p.  120.  -
Ibidem 1967,  n°  8,  p.  111  et No  11,  p.  41.  Ibidem  1968  ;  n°l, 
p.  58 s., No.  1,  p.  109  et No.  10,  p.  49.  -Calculs personnels. - 84-
Tableau  34  -
Portugal:  CEE  . Portugal  .  CEE  . 
•  1961  • 1960/61  •  1_9_6_1  ~ 1966/67  ·-
• 
a  •  -
Céréales a  • 107,3b  . 
99,5b  111,0b  . 
89,9b  •  •  .  • 
Sucre  blanc  •  18,8  . 29' 1  20,0  31,0  .  .  .  •  PoJIDles  de  terre  104,8  :  100' 1  109,3  .  85,8  •  . 
Viande  6,3  de  porc  . 23,9  6,8  26,6  • 
Viande  de  boeuf et  6,6  .  . 21,4  8,6  27,3  et veau  •  23,6°  . 
10,8d  27,1°  . 
11,9d  Poisson  •  .  . 
•  . 
•  •  39,4e 
• 
Lait de  consommation:  28,2  . 86,7  .  81,6  •  •  •  5' 1 f 
•  •  5,4r  Beurre  0,6  •  0,5  •  . 
•  • 
Fromage  2,4  •  7,9  2,8  .  9,9  .  .  •  •  . 
• 
a  Sans riz.  - b  Poids  du  produit.-cPoisson frais plus stockfisn  196~ 
8,2 kg/an  ;  1967  :  10,4 kg/an.  - d  pêche  nominale.  - e  totalité du 
lait liquide.  - f  Poids net des matières grasses. 
1  '  Source  Anuario Estatistico,  op.  cit.  (1962  I), p.  159.  -
Ibidem  (1968  I), p.  499.  - Office  statistique des 
Communautés  européennes,  Statistique  agricole, 
op.  cit. 1967,  No.  6/7,  p.  174  et p.  180.  - Ibidem 1968, 
No.  1,  p.  16  et p.  131,  No.  2,  P•  64,  No.  7,  p.  107, 
No.  9,  p.  78  et No.  10,  p.  49.  - Calculs personnels. - 85-
A l'avenir,  étant donné  cet écart dans  les revenus, il faut s'attendre à  ce 
qu'un noabre  croissant de  travailleurs quittent l'agriculture.  De  ce fait, 
l'agriculture, qui  demande  encore actuellement une  main-d'oeuvre importante, 
sera obligée de  se mécaniser.  Le  degré minime  de  la mécanisation au Portugal 
par comparaison avec la CEE  apparaît de  façon frappante  dans  les chiffres 
suivants  :  1966,  superficie arable par tracteur au Portugal  :  333  ha,  CEE  : · 
13  ha,  Italie: 25  hal). 
L'utilisation relativement peu  importante de  machines et, partant,  les 
façons  culturales assez rudimentaires ainsi que  l'utilisation insuffisante 
d'engrais et de  pesticides entraînent surtout pour les céréales de  bas 
rendements  à  l'hectare. En  1968,  par exemple,  il a  été récolté 12,5 quintaux 
de  mais par hectare et 12,2 quintaux par hectare de  blé 2). Comparé  à 
d'autres pays,  le rendement  laitier moyen  par vache est vraisemblablementaussi 
très bas.  Les  vaches appartiennent  souvent à  des races portugaises fournissant 
non  seulement du  lait et de  la viande,  mais aussi  du  travail 3). 
b.  Les  principaux problèmes actuels de  !'agriculture Eortugaise 
Le  principal problème  de  la politique agricole portugaise est la 
modernisation de  l'agriculture et l'amélioration de  sa productivité à  tous 
les points de  vue  4>.  Les  questions de  politique structurelle sont au centre 
de  l'activité agricole.  L'urgence  de  ces mesures ainsi que  le problème 
mentionné  ci-dessus de  la mécanisation etc  •••  seront une  fois encore illustrés 
dans  le contexte  des classes de  dimension des exploitations. 
1) Voir tableau 10 et Office statistique des  Communautés  européennes, 
Statistique agricole,  op.  oit.,  1968,  nO.  8,  p.  106.- Calculs personnels. 
2) Voir tableau 20  et tableau 21. 
3)  E.  Esche  et K.  Drews,  op.  oit., p.  344. 
4)  OECD,  Agricultural Policies in 1966,  op.  oit., p.  433. -86-
Si on laisse de  eSté au Portugal les exploitations qui  disposent de  moins  d11 ha 
de  terres arables (soit plus de  la moitié de  toutes les exploitations agricoles), 
il reste 400.693 exploitations où  la superficie arable varie considérablement l). 
Il existe en tous cas trois exploitations dont la superficie arable ae situe entre 
10.000 et 20.000 ha 2). Mime  si la superficie arable aoyenne  des exploitations 
disposant d'au moins  1 ha de  terres arables ne représente qu'environ 10 ha,  cela 
signifie qu'un grand noabre  d'exploitations ne disposent que  d'une très petite 
superficie.  Dans  77%  des exploitations,  la superficie des  terres arables oscille 
entre 1  et 5 ha.  Des  dimensions aussi petites constituent naturelleaent un frein à  la 
mécanisation des exploitations.  Comme  les petites exploitations disposent de  peu 
de  capital,  l'exploitation individuelle n'est pas en mesure  d'acheter des aachines 
sans soutien financier,  ni en mesure  de  les utiliser suffisamment. 
Parmi  les autres projets d'ordre structurel envisagés depuis  longtemps  par la 
politique agricole portugaise,  on  trouve les grands  travaux d'irrigation et de 
boisement 4>.  Il s'agit de  mesures  destinées surtout à  avoir à  long terme  des 
répercussions favorables  sur les revenus des agriculteurs. A court terme,  l'uti-
lisation de  machines modernes,  la foraation et la vulgarisation en matière 
d'utilisation de  pesticides et d'engrais,  11eaploi  de  meilleures a ..  ences et 
de  bétail reproducteur à  meilleur rendement aura d'heureuses répercussions sur 
la production agricole. 
La politique des marchés et des prix sert essentiellement au Portugal à 
compenser les fluctuations  à  court terme  de  l'offre. 
1)  Voir tableau 35  et tableau 13. 
2)  Presid6ncia do  Conselho.  Relat6rio Final Preparat6rio do  II Plano de  Foaento. 
II Agricultura  •••• ,  op.  oit., p.  36.  Voir aussi  dans  ce  texte les chiffres 
relatifs à  la superficie moyenne  par exploitation.  Calculs personnels. 
3)  Voir tableau 35. 
4)  Voir chapitre 2  de  la présente étude. -87-
Tableau 35  - Structure dimensionnelle des exploitations agricoles au Portugal 
et dans  la CEE  1952/54,  1960  et 1965/66  (%) 
Dimensions  des exploitations a 
Portu~l 
b  CEE 
1952/54  vers 1960  vers 1965/66 
1 - 5 ha  76,7  47,9  4'1,7 
5 - 20  ha  18,9  39,5  39,4 
20  - 50  ha  2,7  10,1  11,1 
50  - 100  ha  o,8  1,9  2,1 
100  ha et plus  0,9  0,6  0,7 
a  Portugal  :  superbicie des  terres arables  ;  CEE  :  superficie de 
1 'exploitation.  - Il n'est pas- tenu compte  des 452.875  exploitations 
dépourvues  de  terres arables ou  en possédant moins  d11  ha,  qui 
représentent 53%  de  toutes les exploitations. 
Source  Tableau 13.  - Office statistique des  Communautés  européennes, 
Statistique agricole,  op.  oit., 1966,  No.  10,  p.  81.  -
Calculs personnels. - 88-
En  matière  de  revenus,  un objectif tel que  le rapprochement  des 
revenus agricoles et industriels n'est pas destiné à  être atteint à  l'aide 
de  mesures prises en matière  de  politique des prix l). Au  Portugal,  la 
politique des prix est appliquée d'une manière  très souple.  Il n'existe des 
prix fixes que  pour le blé et le riz,  qui  sont très importants pour l'agri-
culture portugaise 2).  Tous  les autres prix fixés par le gouvernement  sont 
des prix de  soutien ou  des prix indicatifs ou  similaires qui  sont respectés 
grâce à  des interventions massives pratiquées par les organisations verti-
cales de  marché  (Juntas)  auxquelles l'Etat a  délégué une partie de  ses 
compétences. 
Une  comparaison des prix des produits agricoles au Portugal et dans 
la CEE  révèle que  dans  les deux  régions le niveau des prix n'est pas 
sensiblement différent 3>.  Au  Portugal,  les prix des produits agricoles 
sont parfois inférieurs (seigle,  maïs,  viande  de  porc,  lait), parfois 
supérieurs  (blé  tendre,  orge,  viande bovine)  aux prix CEE. 
En résumé,  on peut dire que par rapport aux pays  de  la CEE,  l'agriculture 
portugaise a  une structure de  production très archaïque.  Dans  ce  domaine, 
de  grands efforts sont nécessaires,  du  type de  ceux qui  ont déjà été entrepris 
dans  les plans de  développement.  L'intensification de  l'agriculture doit 
toutefois aller de  pair avec l'industrialisation du  pays et le développement 
du  secteur tertiaire, afin que  les travailleurs quittant l'agriculture 
puissent être absorbés par les autres branches de  l'économie.  Un  élément 
positif est que  les produits agricoles portugais,  tels que  les fruits et 
les légumes,  sont demandés,  non  seulement dans  le pays,  mais aussi et de  plus 
en plus à  l'étranger. Pour la plupart des autres produits agricoles il existe 
dans  le pays des insuffisances dans  l'approvisionnement de  sorte que  mime 
si leur production devait s'accroître, elle ne  connaîtrait pas  de  graves 
difficultés d'écoulement. 
1)  OEEC,  Agrarpolitik in Europa und Nordamerika.  Erster Bericht  ••• , 
op.  cit., p.  216. 
2)  Voir chapitre 2  de  la présente étude. 
3)  Voir tableau 36. - 89-
Tableau  36  - Prix des  principaux produits agricoles au Portugal et dans  la CEE 
1968  (US-dollars/lOO kg)a 
Portugal  CEE 
Blé  tendre  11,34b  9,88c 
Seigle  8,87d  9,10c 
Orge  9,70d  8,8oc 
Maïs  8,49d  9,79e 
Viande  bovine  74,78f  68,oog 
Viande  porcine  69,57h  73,50i 
Lait  9,04j  10,30k 
a  La  conversion des  escudos  en US-dollars a  été opérée sur la base de 
1000  escudos= 34,7826 Us-dollars  ;  blé tendre d'un poids spécifique 
de  79  kg/hl  :  prix fixe  pour toute la production commercialisée. 
cprix d1intarvention de  base  ~républiq~e fédérale  d'Allemagne)  en 
3oût 1968.  1967/68  ;  prix plancher garanti  ~ar le gouvernement. 
Prix d'intervention (France)  en août 1968.  Vaches,  classe II, 
race A,  poids vif net  ;  prix garanti pour les livraisons à  Lisbonne.- f 29.7.1968- 2.11.1969  ;  prix d'orientation par 100 kg de  poids vif.-
.  1967/68  ;  poids vif net  ;  prix garanti pour les livraisons à  Lisbonne.-
1  1967/68  ;  prix de  base par 100  kg de  poids en carcasse.J prix moyen  à 
ta production pondéré pour tous les modes  de  commercialisation.  -
Prix indicatif pour un taux butyreux de  3,7% ,  29.7.1968- 2.11.1969. 
Source  FAO,  Stu~ Group  on Grains  ••• ,  op.  cit., p.  26  ss.  -
Tableau 29.  Direction Générale  de  l'Agriculture,  CEE.  Informations. 
Marchés  agricoles.  Prix.  Bruxelles 1969,  No.  12,  p.  21  ss.  et No.l3, 
p.  19  ss.  - Calculs personnels. - 90-
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*  Tableau  1  •  .Yal•r de  prodlctl• brute  de  l'agriculture et  de  la sylviculture  __  ~rtuii~ 
1958  •  1911  (%cie  la  production  aoricole  et  foresU~ra totale) 
1958  1959  1960  1961  1962  1963 
Prediction  agricole tetale 
•t  1  ..........  83,8  82,6  82,9  82,4  84,8  84,2 
Producttoa  yégêtale  ................  55,'5  52,6  50,7  49,4  54,2  51,8 
dont  : 
11 ·51 
Céréales  •••.••.•.......•••...•..  19,7  15,7  12,4  14,5  13,2 
Lêguaes et  ~lt~des sare lies  •••••  7,3  6,6  7,0  6,31  6,8  6,5  Via  et eau....,ie de  vin  ••••••••  14,1  1  13,3  15,0  11 '5.  16,9  12,5 
~il' d1oliYe et  olfves  •••••••••  1  4,9,  7,5  6,6  8,8!  4,0  6,9  rut  s  .~  ••••••••••••••••••••••••  4,7  5,4  5'  1  6,4;  6,2  7,2  Produits hortfceles  .............  4,3  3,8  4,2  4.4 1  5,3  4,8 
Productlaa  aaiaale  27,0  28,7 
1  29,2  30,9  ••·············•••  30 ,s
1 
31,71 
doat  l 
Vtaade  ............................  16,4  18,21  20,0i  21,2,  19,0  19,9  La tt  ..............................  6,3  6,31  6,2  6,2 1  6'  1  6,3  Oeufs  •••••••··••··················  2,8  2,8!  2,8i  2,71  2,6  3,0  Laine  .............................  1  ,1  1,21  1,7,1,4
1  1  '3  1,5 
17.1  17,61  Procilctfen  forestnre.  y coaprfs chasse  16,2  15,2  15,8  17,4 1 
dont  : 
Preœctien  farestl~re  '  16,0  15,0  15,6  .............  17,2  17,0  17.4' 
•t: 
9,4  1 10,21  Boh  ••••••••••··················  10,3  9,5  9,3  8,7 
Lfàge  &•••••••·•·················  3,8  5, 3 1  4.4,  3,1  1  3,3  4,9 
RésiDe  •••••••·················  1,4  1  '7 1  2,5  3,5 j  1  ,5  1  1,4 
1  1 
a Données  prtyf  sot res.  - b Y  c01pris las fcortes  pc~~r la  proœction  de  tan. 
!!!:!! :  Estattstfcas Aorlcolas a All.entares 1966,  op.  cit. 244.  - lbfdell  282.  • 
Calculs  personnels. 
1964  1965  1966  1967 
83,5  85,0  84,4  86,2 
47,3  49,8  45,5  50,4 
11,7  12,0  7' 1  10,3 
6,4  6,7  8,4  5,9 
13,1  11 '9  9,8  12,5 
3,2  5,3  3,0  5,2 
7,0  6,5  9,7  9,4 
5,2  6,7  6,3  5,8 
34,7  34, 1  37,7  34,7 
22,8  23,9  26,6  24,9 
7,0  6,3  6,7  6,2 
2,8  2,6  2,9  2,4 
1  '8  1  '2  1,4  1  ,o 
16,5  15,0  15,6  13,8 
16,2  14,7  15,1  13,5 
9,3  8,9  9,21  8,8 
4,4  3,7  3,7  2,5 
1 '7  1  1,8  1  '6  1, 5 




















Tableau  2 * •  Exportations a  portugaises  de  prociJfts agricoles et forestfersb, 
ventf14es par groupes  de  prowits  1958 • 19Œ  -{Millions d'escudos)  c 
Anfaaux  vlvéllts  ••••••••••••••·!  0,1
1
!  0,8  o,o'  2,9  2,~  19,5li  10,1  10,1
1  18,11  22,4  9,2 
Vf2ndesetpréparationsdevfande~  46,4.  42,7;  40,2  2},0  17,2,  20,1,  20,4
1
21,6:  19,0!  18,4  18,1 
Pro(ÎIIts  de  la  laiterie, oeufs.  1  65,4!  7},2~  86,2  80,5  6~,2:  87 ,4!  85,4,  112,1:  104,0!  96,}  108,6 
Poi~SIDStY COiprfs  les  i 1075,1i 1178,5; 1106,5  1227,2!  127~,1' 1278,4! 1}}5,511548,5: 1422,1: 14}9,6  1410,0 
prepara  1  ons  ..............  •••  !  ;  ;  \  j  :  1  !  1 
Céréales et  proG.IIts c4réalfers.  j  77,7  }9,1  5,7  20,1:  25,9  21,0  24,4  29,};  16,7,  18,1  18,4 
frolts et lé-s ••••••••••••• 
1 
277, 1  255,7;  244,3  393,7  459,8  528,8i  604,7 j  898,4;  963, 9; 1284,1  1499.9 
Sucre,IICrerinetaltl ••••••••  1,9_  2,1·  o,o  o,o;  o,o!  1,7  2,6!  2,9;  2,6;  2,0  2,9 
Caff,  tiW,  cacao,  4pices et  pré- :  j  :  i  1  ; 
,aratfans~basedecesprotllits;  7,7  8,9  5,7  e,6;  11,5  8,9  2},0:  21,0i  28,7_  22,4!  21,8 
Alf1e11ts  pour  bétail  •••••••••••  .,:  26,2  }5,9  28,7  46,0:  31,6'  85,4!  81,6
1
'  76,7;  120,4'  141,71  57,2 
i  i  1  .  ;  1 
Pr4parati0flsaliaentatresd1Yera.  13,7~  11,5  ë,6  11,5  20,1'  26,7;  33,9
1  36,aJ  40,5_  48,3i  46,0 
Boissons  ••••••••••••••••••••••  1  980,f  756,2  744,4  796,1  a16,2  921,7: 1117,4;1268,6i 1429,5· 16}6,5j1155,7 
Tabacsunufacturésounon  •••••  2,0  2,8  2,9  2,9  2,9  },7:  5,7!  8,3f  8,0  10,1Î  12,1 






,  20,4.·  17,0· 1 ·  1e,1  1 
10Unwi"8S  •• ••• ••• •••• •••.  •. ·• 
Graines et fn.tits olûgifleux •••  0,4:  o, 1  o,o  o,o  o,o  0.3  o,6:  o,6:  1,1  1 ,4;  2,9 
liègeetbois  ••••••••••••••••• 
1 
779 ,0!  734,}  819,1  732,9  767,4:  8}1,7:  879,7:  884,9:  797,2·  821,4;11oo,5  1 
t  :  i  1  1 
Ma~::~:t~~:~~~.:~~~~~~.~~.  51,5  57.3  66,1  71,9  83,3',  86,8:  101,5:  128,2.1131,9,:  149,2,1}5,9 
~-\~iles et graisses animales  et  1 
~.u 1,:  147,7  160,1·  152,3  140,8  359,3  182,5  210,41'  199,5.::  2}5,3,  246,9.i  251,5  Y'Gy•n.a  81  •••••••••••••••••  • • •  .  ' 
Exportations totales de  produfts  : 
agricoles at  forestiers  ••••••• 
Exportations  totales  de  :8295,8 · t1348,4: 9400,9  9366,4  10628,1  1a:>~7,6  14821,2'  16566,0:  17004,7  20157,4j2'0}5 .4 
1  •  !  ;  :  :  1  '  ' 
1archandf ses  •• ••• •  •  •  •• •  •  •• ••• 
a  b  c 
Exportations  fob.  •  Y  c011prts  les 110hsons.  •  l(Xl)  escudos  •  34,7826)9  US  dollars. 
!c!rs! :  OEEC,  Analytical  Abstracts,  op.  cft. Jl,lbllcatfon  annuelle.  •·Calculs personnels. -3-
Tableau  3  •  l1portatfons a portugal ses  de  promUs agricoles et  forestiers b 
•entfUes par  groupes de  pro~fts 1958  • 19(6  (lilllons d'e~dos) c 
Anf•auxyfyants  •••••••••••••••  o,6  1,2  2,9  5,7 
Viandes  et priparattens  de  viandt!~  91,2  64,5  158,1  152,3 
Pro•Hs de  la laiterie, oeufs..  1, 5  ~  2 ,o  2,  91  a, 6 
Poissa~~sffy compris les  233  31166  7  206  9' ?44  3 
14 '4  8'  3  19 '0  16'  1  16' 1  34, 5  30'  6 
83,3  152,6  260,7  269,6  226,2  617,0  381,7 
8,6  8,o  23,3  40,a  58,6  53,5  33,1 
215,6  216,7  29Z,6  334,5  441,7  895,3  466;~  prepara  ans  ••••..  ••  •  • •  •  •  •  •  •  • 1  ,  l  '  ' 
1 
' 
'to'  1  ~  "''r4ales et  proGIIts c'rilliers.! 139,9-162,0 324,8  747,2  675,4  681,1; 805,6 991 ,a 1662,4  1266,0  1468,4 
1  i  i  Fruits et l~s ••••••••••••• Î  61,4:  63,0  126,5~  89,1  77,6  196,9  121,3  195,1  321.3  196,6  231,1 
Sucre,  aaereries et 1iel  ••••••• !  437,3  443,1  459,61491,5  517,3 486,9  656,7  537,7  598,1  672,5  663,3 
CaH,  th,, cacao,  'pl  ces et  ~  ;  J 
enenttoas à base. ces  '242,1' 221,1  189,71192,6  181,1  230,2  255,2  266,4  289,4  309,6  343,2 
Aff:èiti
5p;;·&atan·:::::::::::!  19,5;  43,9  ?},ol  26,7  46,0
1
1  56,9  76,2  102,3
1
162,4  194,6  265,6 
PNparatl•t a  li  aeataf res  ·  1 




'  37,9  43,7  39,1 
B i  1  1  l 
0  810111  ·-···················;  7.9;  8,8  11,5;  14,4  14,4j  12,6  15,81  19,5  23,9  28,2  33,6 
Tabacsaanufacturfs •  non  •••••  : 112,3:167,2 183,9! 176,2  183,9i'202,9.203,2II203,5
1
· 212,7  204,1  258,9 
Puu~~..,eareslr,_pelleterleset  ! 119  4t 103  6 158  1!115  0  74 ,7  1o9,91167,o  128,2  84,5154,6  151,2  'fii ni  .................... 1  '  ;  '  '  i  '  ' 
~raines et fnsfts ol'agtneux  ••• i  306,9~ 303,61359,3j342,0  290,3j 527,1•473  .• 9,763,6\ 763,6 947,8  779,1 
Botset  lf~ge  ••••••••••••••••• : 112,3:101,7  129,3i143,7'115,0I126,7  159,9185,41180,8  218,4  297,7 
latfltres premières ft9'ta  les  1  ~ •  i 
et aaf1ales  ·•·••••••········· .~  37,3;  35,7  57,5:  77,6  a6,2j111,2  112,4  127,6  133,6  145,1  165,0 
~Iles et graisses aRf1ales et  l  l  1 
~tales  .~  129,3' 181,3  106,81178,2  100,6~ 173,9  314,4  595,8  251,8  306,9  303,5 
'l'~  •••••••••••••••••••  f  t  1 
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agriculture- Remembrement,  irrigation 
N° 54  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et  légumes  frais 
dans  la  CEE 
-Synthèse, Belgique et G.D.  de  Luxembourg,  Pays-Bas, France 
N° 55  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et  légumes  frais 
dans  la  CEE 
-RF d'Allemagne,  Italie 
(
4
)  Cette étude n'est pas disponible en langue allemande. 
Date 
février 1969 
mars  1969 
mars  1969 
mars  1969 
avri 1 1969 
mai  1969 
mai  1969 
juin  1969 
juin 1969 
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D en  prép. N° 56  Agriculture et politique  agricole de. quelques pays de  l'Europe occidentale 
1.  Autriche 
N° 57  Agriculture et pol·itique agricole de  quelques pays de  l'Europe occidentale 
Il.  Danemark 
N° 58  Agriculture et politique agricole de quelques pays de  l'Europe occidentale 
Ill.  Norvège 
N° 59  Constatation des cours des vins de  table à la  production 
1.  France et RF  d'Allemagne 
N° 60  Orientation de  ~a production communautaire de  vi ande bovine 
N°  61  Evolution  et prévisions de la population active agricole 
N° 62  Enseignements .à  tir.er.en  agriculture  d'expérience  des  ((  Revolving  funds >) 
N° 63  Prévisions agricoles 
Il.  Possibilités  d'utilisations de  certains modèles, méthodes et techniques 
dans la Communauté 
~~ 0 64.  Agriculture et  politique  agricole de.quelques pays de  l'Europe occidentale 
IV  Suède 
N° 65  Les besoins en  cadres dans les activités agricoles 
et connexes à l'agriculture 
N° 66  Agriculture et -politique  agricole  de quelques pays de  l'Europe occidentale 
V.  Royaume-Uni 
N° 67  Agriculture et politique  agricole  de quelques pays de  l'Europe occidentale 
VI.  Suisse 
N°  68  Formes de  coopération dans le secteur de  la  pêche 
1.  Synthèse,  R.F. d'Allemagne,  Italie 
N° 69  Formes de  coopération dans le secteur de  la pêche 
1  L France,  Belgique,  Pays-Bas 
N° ,70  Comparai son  entre  le  soutien  accordé  à  l'agriculture  aux  Etats-Unis  et 
dans la Communauté 
N°  71  Agriculture et  politique  agricole de  quelques pays de  l'Europe occidentale 
Yll.  Portugal 
(1)  Etude adressée uniquement  sur demande. 
Date 
mars 1970 
avril  1970 
avril  1970 
mai  1970 
juin  1970 
septembre 1970 
octo,bre  1970 
octobre 1970 
novembre  1970 
décembre 1970 
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